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Volume 13. MONTREAL, VENDREDI 2. SEPTEMBRE 1849.

Etitudes sur le M oyCn-Age,
(PAR M. J. S. 11., PTRItE.,

DISCOURS nD'INTtRODUCT'ION.

Reporter su pousc veîs tes âges antiques
et la. raincier à la suite des générations qui
ont passé sur la terre; voir dérouler à ses yeux
le spectacle des évèneiens qui en scines sute
cesives formntict le drame du monde ; vive en'
idée avec les hommes célèhres de tous les
temps, adlirnt leurs vertus oi détestantleurs
crimes ; assister à la formîtation des empires,
ci sîtivre les dlveloppemns, entendre pour
ainsi dire les 5co011ses qui omt fini par les fitre
tomber aienlines, voilà ce que fait celiii qui
livre soi esprit à l'étude de cette science qui
rcoitc les événements passés, c'est-à-dire, à
l'étue ic l'histoire.

Source Ileconnaissiices aussi instructives

qu'grébles. base iécessaire Ie toutes les
scicIeces sociales, leçon dIe prit ceptes et d'en-
stieiemns saluttirtesvoix d ,passé qui parle
à l'tveiir, mat ière uåconde olTerte aux obser-
vations clu philosophme, aux traviux du[li ittéra-
teuir, alimentt d la seiencc et le, l'art, Phis-
toiret est un des plus importants objets oferts à
'iItellirence huimaine. Quiconque n con-

nait pas le passé, doit comprendre pe le pré-
sent, et e rien voir dans Itavenir. L'histoirc.
j ptte partout une vive lumière, quli écinire
tmis les domaines de la science, et se reflète
sur les divers objets des col)naissances hutîmai-
les.

Oui, l'histoire c mbrasse toutes les sciences.
E"lle fait connaîtrc Phomimiic, la famille, la so-
cióo luaió Touchant ait berceau ditc iété. 1 liiiim un miité. T c ali.athc'c~u 

îionde, elle voit naitre li créature, enîtenîd Dieu
conversant avec Ploii et recueille les pre-
iniiers accidents d lt vie humaine. Elle a le
secret les misères qui couvrent la terre, elle
warde la mémoire descrimes et des expiutions.
iiien ncliehii est voilé. et par elle l'hoiiei petit
toijoiurs avoir lt révélation les mystères qui
I'enveloppeit, et 'expieti iuldis doutes qui
le désolent. Je serais tenté de dire que Phis-
loire est mue philosophmie uoù vont se dénouer
toutes les sciences qui ont l'homme et le iionî-
de pour objet. Et comment ent serit-il auitre-
ment? *La pare théorie uc sairait être propre
à-l'hîîuîmaniité. Tout pour elle se réduit cin fitits
coistai és.

Voyez d'abord la première de toutes les
sciences, la Religion. Ses dgmes les plis
essentiels sont les questions isiques
L'iomme a-t-il été créé, et l'a-t-il été au
temps fixé par oyse Conisiiltons pou r ela
les souvenirs le la terre : ces souvenirs renmon-
tent-ils ai delà le six à sept mille ans t E't glte
rappelle sur Porigine in mondela mémoire de
l'huIimité?' Ce quelle dira sera lt solti ioin lu

problême. L'lhommui est-il unt être déchit
La, p hilosophie discutte, Phistoire prononce.
'T'outes les -traditions pleuirelit la hûtc deIl
l'hontmine et les annales tc l'hum:mité faisant
si souveit paraiître le crimoc et le malhicur ic
semblent-t-elles pas dire: Non, tel nu'est pas,
l'homme qu'avait crééP Etre ilinIlîiment bon

et puiss:mt. Y a-t-il cil iii Réparatetur ' Les
nations l'ont-elles atteu? Sa mission divi-
ie a-t-elle été constatée.... Et cette dtoctnrino

qm'il ciseigia a ,uLtlonde et udont il voulait
qiu'on reconnût l'originc céleste aux fruits
qu'elle porteruit, a-t-ulle doiné sa protuve?
Tout cela, comme on le voit, ce nl'est que le
Phistoirc. Ainsi le Christianisme c'est ui faiti;

FEUILLE TON.

Uni Missioinaire en Canada

('n 1642.)

I.

Le nom de Missioniîre a souvent provo-
qulé chu la part des cinunemis de la Religioi,
oni tica it part de ceux qui ne la connuaisseit

pas bien, les auttagnlues les plus violenttes et
ilue véritable gumerro, qui se formulait le plus
ourdinai remnit par le mépris et l'insulte, et
quelquefois par la haine et lt pe rsécumtion
saiglante.

Anx yeux de la foi, le Prêtre Missionniaire
est commieulu tout minuistre de P'Evangi h,17nt-
me de.Dieuc. Il est même, dans les lieux que
Plglise lui doline à évangiliser, etsmrloumt s'il
va porter la bonne n e aiux iations infldé-

les, la plus gralide personnification de 'apos.
tolat eathole.. Son ouvre île civilisation
religietuse et île règéniératioi spirituelle est
mie les gloires, etout peit.dire lt vie le la
R eligion. Il perpétue et dveloppo son action
pour ichiever h eiîcon1 uute tdmu mi ilonde et péné-
trdt jusqull'aulx contrécs restées longtemn mé-
coui tes, et chez des peunplIs combés cutore
sous le jo.ig île a pluts suumynge barbarie.

L'idléc q[u'on so formte dl mltissionnlaire chez
les..nations~ sauvages enttrainem ave ch l.e l'idée
de toute tuneyicude sacrifices huércoïques ettd'inî-
trépides d óvouaments., On le voit toujours, eu-

c'est à l'histoire de le constater et de l'apprê-
cier.

La. philosophic doit aussi en appeler à son
tribunal pour vroir h., l dt>ats
qui s'agitent dans soi sein. L'homme est-il
uin être qui se suflit à lui-même ? Trouvî-t-il
dans son énergie individuelle le développe-
muent le toutes ses fiultés, dans sa propre rai-
soi la lamière qui l'éclaire sur toutes les ques-
tions qui l'intéressent ? Oti bien, créé pour la
société, ne trouve-t-il qu'en elle son perfec-
onmient? :rioii ie a-t-il inventé la paro-

le A-t-il dû aux investigations, aux concep-
tions dLe son esprit, tout ce qui est aujourd'hni
di donaine dela science ? O est-il un être
nécessairemient enseignóî ? A-t-il besoin d'une
autorité soprèiin ipour appuyer ses croyances
les plus iniporatmites? Voilà bien la question
fndanentale dle la phiIlosophliie. L'histoire
n'en serait-elle pas le juge ? C'est à elle île
dire si les peuples ont les monuments, des
souvenirs, une snecessionî de sièclestelle qu'on
y voie lhiuioe créer le langage d'abord, et
par des travaix continuels (le sa raison dé-
couvrir toutes les vérités: tout devoir enii un mot
à lui-méine: mi si les traditions delhiumanitó
et sa vie intellectuelle et iiorale préisenteit
ille conséquence apposée.

Toute théorie sociale n'a-t-elle pas nêces-
sairenment son critcriumn dans Flhistoire ? La
politiqume, la ît pissance,. ta législation ic peu-
vent avoir uit guide plus sr que picexpérience
des siècles passés. Il y a trois ilae ans le
phils sage des hommes disait : 1'l n'y a rien de
iouveau sous le soleil. QuQ est-ce qui a été ?
Ce q ui sera. XÏ1il 1 su1 sgle norum. Qutides.
ciodfit ? .psuîs quod futurmu est. Oiii.à cette
période avancée de la vie dIe rlîhuaiiité, oin
pieut dire nco des Laits scmiblables à ceux qui
se produiront dans lavenir ont cu lieu dans le
passé. Dtîs cette longue existence,le gen relum-
main a éprouvé toutes les doctrincs, mis ii pra-
tique toutes les thtéories, il a essayé toutes les
iruies de goinvueinent, et s'il est susceptible
d'une amélioration morale ce ne peut guère
être par des éléients nouveaux ; mais l'expé-
rience les doctrines diverses q'til a sîubtic doit
lui fitire connaitre quelles sont celles qui doi-
ient la force et la saunté sociale, et celles qui
renferment uni gerime de destruction et de mort;
desorte que l'espé rance d'une vie lus heureuse
se trouve poîr tni précisément dans les leçois
que lui donnent les jours d'un autre ge. Ulh is-
toire n'est donc pas seulement la connaissance
di passé ; elle est encore la science tie l'ave-
ntir. Et quico(ue :tuotird'hni. philosophe,
publiciste, hlgisteur, a ut enseignement. ue
théorie qielcoique à prsenter à la société,
doit remonter pa r l'histoire le cours des siècles
passés. et voir si leurs îlots ont coulé troublés
oni limpides sous linfluence le doctrines ou
d'îinstittiions semblIhles.

Messieuirs, 'importanc des études histori-
qles n'itmais été aussi vivementa nppréciée
qu':m*aijoirl liiii. Aussi. que de recherches la
scienec laborieuse e notre époque n i'a-t-elle
pas liites sur le passé ! Combien lenosjoirs
'histoi e ie conipte-t-elle pas le iagniifites

moiiiiimeits élevés par des inteigcesd'éliie!
inga rd. Hlalhuini, ioscoe oi Angleterre: Mul-

ler, Niehbuir, amer, Leo, anke et ITirter
en Allciilmgine: Gizyot, Thierry, S. Victor,
.lorhibacher en France ont itîtichté leurs noms
à des muvres savaits et profbniles. Leurs
travaux olit lit ilune grnnde révolution dans

touiré d'n cortège de privatiois, d'épreuves et
de dangers. SaintPaul dais son apostoaut ha-
borietix avait marché dans cette voie et le ta-
bean qn'il n fait dans ses épitres, s'est re-
tracé constammentdalas l vie tIceux qui
ont~continué soi (ouvre.

Le Canada a.donné,sous ce rapport surtout,
si part dle gloire .Eglise. Il a tllt une lut-
te longu cut lahoricse avant d'y voir le triomîî-
phE: complet d la Religion sur lt barbarie, et
ce truiopheici comme partouthleuars,devait
être obtenu au prix du sdg des cnans de PE-
glise et dle ses apôtres.-Nois ne voulons tus
tracer lo tableau de ces combats, bien que ce
simple rócit sait une apologic p!us éloquente
que tons les discours, car un fne droite nie
résiste pas à la puissance impércise des faits.
Nons ne motîis ici sous les veux du lecteur
qu'un simple pisode 1 île la Vit-e dut m\lissiomn-
naire en Caiada, où se découlc le plus ma-
gnifique tablcan des plus sublimes vertus
chrétiennes, religieuses et apostoliques.

Le iiioinmiiîeint qui le renferme est tue let-
tre que le P. Isaac Jog;es, dle la compagnie
de Jésus, écrivit cuI latin- à ses supérieurs plin-
Clant sa longue captivité au milieu( les caltons
Troqiuois, et qui a para pour la première: fois,
en I6 danes une des relainms sur les missions
du Canada. Nous la publions d'après le tex-
te lt ien conservé dans l'uvrage di P Algami-
bc : Moartes i//istrcs etc..

Cc célébra iissionair ain rriva à Québetieni
1636; et fmîl enîvoyé 'pîresquî'aumsitêt chtez les
uronîs. Cette nationi, alous putissauîto'et nîonîî

brouso,. habitait; dans lela li hrong, l grande4

les études historiques, ot les ages passés ont
apparu souvent dans lours livres avec des tratits
dilffrmi do c euix sous lesauîels feo avait ap-
porLuslia scirnce des- deux cleinicr siêclcä.

C'est poir' nous initier toux (uvau des his-
toriens que j'ai iouttnéo s et pour rechuerchuér
nous Mêmes dans les âges antiques Ce qu'à été
la vie de Plimmaniité, que nous avons formé
une atcadmie des sciences historirpics. Nous
avonsvoouluitnotus écIairer îmutuellementt ir
nos études particuihiércs, afin dIe iénétrer à

nd udans lt questions ilmportantes si débt-
tues dI nos jours. Souvent dans nos rémuions
îles discussions biens'sonteinies de docuiiens
ds à de laboriemuses recherches viennent f Kire
jaillir la lumièri sur les Ioints historiques
<L'un intérèt najur. Aujourd'hui c'est une
nimensemi uestionmbrassant unu ltngu épo-

qîuîe,qnuii litit l'objet <le notre réioinn.
Dans notr dernière sêuice. lui des inci-

bres île notre société, fitisant l'histoire cIe la
littérature, pLssa( du cinquiéme siètle à ce-
lui le lt renaissance. .EnIitre ces d[eux épo-
ques répétait-il, avec La Harpe, il n'y a qn'un
désert et la tnuit: c'est ajoiuta-t-il, lo temps tIe
l'ignorance, le la barbarie, de la servitiule.
Ces paroles ont provoqué de vives et ioumbrcn-
ses réclanations. Notre confrère soutint sa
thèse lpari uno sombre pueinîtmure'd cP 'tat social
le cette époque. Un de vous, MM. demimn-
t quà lit proclhainei séatnuCei et lui fût permis

de défendre cette période le huit à dix siècles
des fortes inculpation.s dont elle venait d'êtrc
tPobjet. D'autres acadéiciens ouit demandé
à aider de leurs voix la rhabililtition du io-
yen âge. Eh bien ! Messieurs voici le joir
fixé pour le soutien de votre opinion. , Lt lie
vous est ouverte. L'Académuîie entendra avec
intérèt tout ce que vois pouvez dire sur cette
question. Le moyen âge est-il imuue époque
de barbarie, le corruiptioi. ce l ialheur et Pi-
gorlnantce. uftsuit'à ces derniers temps lt sîien-
ce historique t dit: Oiii. Avec des historiens
réceis: ois dit es : nou. Ntil Ie sairait eu-
tendre avec indifléreneO ce qu m été 1*1îîînaî-
iité pendantnli si lonug espace cde temps.

L'OR EGON.
Nous pulions aujonrd' la let tre suivante

des missions d'Orégon -uie oumts avions an-
noicee.

7juin 1S49.
Moiseigietur,

Je Profile dlu premier bateau à vrapeuîr qui
quitte la rivière Wallaiet pour Sai Fan-uuicis-
co, pour vous dire quelq tues mots. Désor-
mais, nous pouirrots nous eni rotenir pllus soi,
vent; et nos lettres ne laiguitrois pas en
rouite.

Dep is m derniière,civoyée par P'Exprès
le la Coilpaignic B. Il. en murs dernier, les
choses ouit. chanigét ut ieu, pour ce qui irelarde
notre ministère. et 'établi scieit tdc- muis-
sions chez les Sauv'a-es. Le Gèn: Laiie,nom-
i par le président dle 'a lépulhiquue Gu-
veneur di Territoire de l aOr gn t rempla-
cé le Gouvernement provisoire. Co n'esi plus
ii che f <le parti, tut secta.ire iuuuatiiue qcui gcii-
verne ; c'est 'homme hibéral qli comprend
soi devoir, et qui est disposé i le remplir.; ei
un rnot, c'est un homme qui hconuait la cols-
titttion (le soi pays à l'égard de la religioni.
Ce bon gouverueur ie potuvait comprenidre

presqu'île que baigne au nori la ha je Glowces-
ter, et au sud lut baie de Nouawassuga.

Cin:1 i issioninuires Jésuites y étuieit déjà
à louvre.

Sur ce. nouveau vhéâtreles vertus diI P. Jo-
gues, qui s'étaienut djà i rem rquer paîtout
où il avait vécu, t-ii-mrait reliire dl'uniniotti-
vel éclat. Nous ie le suivrons pas da ns les
Pieux exercices de son zèle, penmuit tus si
autiites q11'il p1assa dans cette iiissioui .liii< 1i

est juste de ppjeler qu'il est le premier mis-
stionntir qui ait.t ihte 'étcîodh'urd diui sa-
lut sur les bords du Sault Ste. tri,au mîtilice
d'un concours lc iplus ci 2000:Snuvages Stu.
tours qui montraient les d isitiols tes plu-
fhvorables pour la foi. C'était la limite qu'u-
vait att.einte alors dans c.s concs, la prédi-
eution de l'Evaugile, ntis c'tnit u upremier
lias vers ces iiibrneses tribus dllOuest dont
les Saîiuvages mdans leurs réui ts avaienit dIejà
révélé l'éxistence eti. dot ses frères devaient
plus tard coilu ter la décou tente.

Les besoin-s le la mis-io hurounne rappe-
lèrent le P. Jogies, muis Dicu ut eit latires
desseins. Il allait innracu mimonde le speut-
tacle île son' héroïque c et u rros'er de
son sang les seiences de lut bi qu'il avait
prèchuéq.

Son récit est lein die ehîifünt& et d'ame
aimable candeur. 11resirett oui e arIin
d'uc âme nourictW epui is ulongtenmpis ldr'sain-
tes E1crituires, dont les paroles' uei e mtiat
net lomantdsus s' plume, ctfi ilitrisée aŸ ô
îéléganîcc-ohplusu'arP lai'tito

u'il y eût ici ds hommes assez peu liberaux
pour mp-rîèlcer les Prêtres dit poîter aux Suu-
ages luI umuières de la civilisation. Aussi, à
ta pireminère detaiande qlui lui a étée faite, il
a repouduque je pov atisans crainte. aller,

u envoyer des rmissionnaires parloîut. Bienî
phms, étant venu aux Dalles, (Waskopom) oè
je réside, il a dit lui-mîéame aux Sauvages,
qu'ils pouvaient venir à nos instructions; qu ils

auvatent pas à craindre de perdre leunrs terres,
(comme on le leur avait lit) s'ils le fiii-
sutteit, qu'au contraire, legouvernement serait
trés-coutent ; que s'ils taiaientpis les prè-
tres, il pourraient avo'r les'ministres.-Avec
tit homme le cette trompe vous-concevez

uit' les deux Iévéreduds imistres qui Ont
puiblié tant le mensonges contre les catholi-
qntcs en génêral, et nous en piarticulier pouir
fjuire croire que nous avions tremp dains le
maussacr des Américains ; vous concevez,
disje, quIle ces ministres mu'ont pas 'ci beaui
jeu. Dè3 le premiier abord, leurs snggtrestious
Ont été repouissées avec tantd'énergie, qu'is
n'oseront p:us en fuire,'en suis sûr.Cet échec
noutis a attiré, pcut-étre, dc nouvelles accusa-
tions ou la continuation des précédentes, car
il tilait décharge.r sa bile... Peu uimporte.....
L'opinion publique ici eu a fuit justicc ; car le

ALév. M. Griflir ê:l itenur de 1POré;on //mériun
Cdan-ts lqI1umel se pubiLic cetCt mtssede fatussetés
et de'imutation cde tout geîtnre -vient. île se
présenter pour être élut dllgu ait congrés
iiis duans son propre comté, il n'a pu recevoir
qume deux voix! tJ*'ai dit ci devant lue nous
pouvions aller partouit évan'géliser... il ie
ioîus m:iliqute uplus qlie Ie L'argelit ou di l'or..

et après ce teplî js, il eu flitiuu ra ieuttcuii i car
01n lie pîeu t avoir tin journaher pour moins de
deiux (il trois piastres par Jour ; jugez dtIu pris
que peuvent demander lusouvriers.-hiy a
toujours abondance d'or: nais où cette abonîcît-
dance va-t-elle nous imîcae ? ce n'est upas fb.-
e.ll de le dvini. Il tiut pour cela. coniimume
pnu r le resue, se reloser su r la rovide'ne.

.le viens d'apprendre qu'un avque td mt -
rite a été consacré pour la aliforniîe, Ptine-t-
il vim être ainsi ! Il y n là beaucoup île bien à
lidre, et beaicoup itil movs pour réssr.

Oii v demande les Jésutites et des Soeurs de
N. ). Nous aons irand besoin de mission-
naires comme vous voeze. J'espère que tudns
quelques mois on poionra aller triciai Ctuiamia.
et vice T-rsâ, pour liue couple de cents luts-

tres,aiors les iissioiiii:ires poirrnt prendre
cette liîn.-\des souhaits affectueux aux
meunbres du chapître. †

TOWNsHIPS DE L'EST, NOUVEILT.E coLor.*1i: E ST.
JEi.\N-BAPTsTE DE ROxTON.

MDT. LEs REDACTEURS.
La cause de la colonisition des Townships

est :ponrd'ui par elle-mîmo, sie p tleid -
t prat pour le public, qui' les reusein eets
que je vous comiiimnlîiiiqun ience moieut.sur
la ntouvelle îcolonie le St. Jenii-Bapqitiste de
Ioxtoiime devront pas ma nuer îe plaire à vos

lecttutirs. Une dernière visite qie je viens
île thire sur les lieux. lel foirinîîit.aîvec le inou-
t-catix d tuils,1unmue occasionu d'attirer l'atteition
de ce côté.

L'oi se souiviencit gnil v tpeince un ani,
quelques journaliers dlsi-rés. quehits oi-
Vriers snUIs eimplAoi et ueuiIes mutrs coee
touis poussés par la m isère des teips,émigraient

No. O

i à un, la plupart de Montréal, v cr r un i-
droit bien reculé et bien sauvage gne Por aq-
palait du nom si rude do Roxton. Lour -ypar-
venir il !!,ait non seulement s'èloi:aer d no-
tre ville, laisser derrière soi notro ban fleuve-
et ios riches c:mpagnes du sud, nmis eilcort
s'enlbncer au de-là, dans de sombres brts¿nr
des sentiers à lasser tmmeo les plus couragen -

ses bétes le somme; puis là, lutter poudailn 7
ionzies heures tantôt contre la vas e des sa-
vaes, tantôt contre les racines d'arbres et les
calloux qui vous mecuîrtrsstiet les pieds n
chaque pas, jsqà ce cq'ifiii un :gent d( ilu.
Compagnie des terres, vînt vous ai:irquer a.
milieu diutbois les arbres qjuil vous laitt
abattre, pour y placer votre cabaniî. et le loî
de terre que vousauriCez à frtilisr l: vostr.t-
vaux et de vos sueuRs ;Rendus sur votre su-
vagi domaine rien ne s'y trouvait qui it be.t-
coup vous réjouir ou vons délasser. Autour du
vous, au contraire., vos vex n'appreevaicu
que des Ibrêts paisses. Vos oreils n'enteî-
daient que le sifllement du veit. lt vn.ic
(le la forêt et le melirissemeut d h ehte-
La nature entière nî'cli'ait rien que dl suvtra
d'inculte et de stérile. Tout done itît,;ir Ilu.
nouveau colon ne respirait qc isêr: it dilii-
culités. Cependant. MM. les Rédaeaurs.v.ii
iSt'est opéré, commine par eih:tîteimieni

une transfornation numgnifique. ut iadtur ;r,
pris nui aspect tout nu>veau. Elle a déouil:
son voile souibre et stiuagIe. pour pren.dro IIl.

apaece plus riante et lus ailimée. L'civ

lu traail ont répi:tndin la vieD ot. ,
hommnes, d.es femiles,.de.s en hîmts e rent.s'a -
citeut et travillent là où les bêtes fmves en
les avaient fitit leur séJoor. -Le tbrit tdi.î
hache dn défichur,le craqement ihl- arb:v.
qui succombent, le pétlemnit di L:î qui net -
toIe L:, tr.t. ont re:aleó ae sîiiui: ds bi 
Une bonne route. îi< ie à graidis Ei tpa r 1

comipa;riu rond 'acóés de ces lte:x ile ut
cmnode. Elle est parsemlée dlà un wpti
espaces dumriebés par les nouve:tux hahitailî
et brdéde letrs humbles ýhab ions. A
Pcxtrémit s'élève le nouvcan vtir en l.
vilie futu(re de Rioxtouei.t lcompi emic avai
nommMectalf. mais que les hîabitants, avý;
Pagrment (le celle-ci, unient mieu x appeler
du irlorieux nom Canadien diervile.. L,
site en est vraiment mignifique et bin chîoisk
La Rivière Noire, la prinip:ile des denx bra n-
ches quii euse réituissanît frmcnt la riVièr
Yanaska. court an milieu et imurit de in-
breix aimntaîrissables pouvonrs d'eau. ur îm o-
lins et manuifictures dejonte espéet.. Le spce -

taele de lt ehltite. qui précipite ses cet ave-
fracas. d'iue hanteur de quarante pieds, e :
étae devant les yeux un :îre-en-iei pr -.

que countel dans le brouillard qui suiléve,
attire beaticop d'interèl. nle ldes rives s*î(-
lève cil :înnphiltlhé ñtre, 1';: utirco fornu ui'ab'cdi.
me assez loigmee plalie puir ytasseoir la rn.
tive et cannençante hi Mutir vill.nre, pui.

S11 colr d''tuti an o:i ei.i rcuir il m it bien.
non îîot. Clest sur it parti' contirl' de cit
cteaut et à l'end rit de sa plusî olin termîe. ue
se bâtitli b onv lle lu tp elle. déiie s: lt'iin-

vocat ion de leSt..enan itistie, patron de iiotr
pays.La grnérosi té de la coimpanie mie i n m'
ici en possesîio dit plus he: lopin dc t erre id:
tout l'ytablissceî t.pour y lae r l e et lesCi
antres bâtisses neessaires. Il ne eur l pa
mloinsdle doduz res en suiperiîie ettouche pre -
que à uni autre o non moins in-ociux. de cent

Lettre du4 P. Isaac Jogues a P. lProvincai cial de îes ula(lûi. Floh le fîni. je lespère (Faitî-
la Proine de Frianlc. tt its vloitiorsq- erru par cetti

M on Révérenp:1 ère en .C.nlettrecihie îuije-doisit-tîi,:îi.et cotuîbieuI
. u Voulant écrire à votre Révérncce, j'ai hj-1ti beîii<l nuîes hîuus vetuemC

"sit' d'abor.d laits huche lugueje :leuais le usuitlueur i.juIle!sais,nuiii t se-

" li. t, hl icn oi on français. car, aprés unte n

Ssi longue interruption,. j'ai . pcesqliue iubtiiilió''-Now, pautiit'sîlcteles 1tttniuts le 13
h 'ulc et t'autre, et elles mît 'offrenit toutes les'juint1642 daIîs 4 euscs ('estàt tiet

"deuxla même difimlté.. Deux ratisonts mit'oit îu'ilsdont îîî e es ci tiois)moté.9
"l dótr-min aà choisir la angue lu imoins con- lau23 ie twpul i Iel hoU Mt

tnue. D'uabord riuce que je pourti eipulo- ilîieîîî cinq Français. Levtuuze tués uiili-
yr plus feilw cuit les ptroles de la .aintoCite etumîse des imueiîeîts qu'ilh aIle, et à
Ecriture, qui ut été pourmoi oi une piissmicante causedi; lies< ts et des

"cocnsoltion au miieu de mes ptilietions, et qu'il fuiue dans-40 entroits îhiffénetîts.
" caîsui eparecuelm je désire quelle se rjian-'étitîe'emimtrès ttngerclix dut utstutcnain-
" i moins. Cette extUùm bonté qui ivuns te tIcs e linis tjîui chmquetannée set éhii

" itsuait atitois txcus6r la multitude de (lent surhie cliii Conuit armî français.
" meîs manquements, vous jportera à paurdon. eltéent un granuinoutIe 1sunnii .

" ier les ruttes île tormie loue langage du'tî L'at èc cruièril-;furent t ltveiltethu
' homme qui depuis 8 ans a perdu tous ses'se sair c ersoii-P.Jean île Bré-

inicus usages, et qui depus est devenu A 'hut. .joutez encore qtuvumt pis réceu-
"mair,teunant sauvage our les habitudes etilmuît ceux frntîs, les uyant renvs Stits

''le vitcoicet. Ce que je crains:,'est moins 'e ct saufs pour.otein l iWm àîecon-
" d'igneri lu lantrgue, qulle la science les Ilitiamîs iniques qlmiifurent eils futrein

saints, puis:que je ie connais pas le tetpl;t nepîtissé"-à eeMp de cliOis huancils -

altu qudl Dieu d'e visité,.et de u'acquittuor coî nt e mite îes muinei %ldu-
chmal de lfonction) snial imite que Dieu Ma con- ctrérutalcJtCsîue f-uçi !Mi-

"fÑlc de prédicateur de PEvagidle, île Jsai- hîtitreleus mis,Uil teuletite-
Ste et de prtre. .Ptais poussé à écrire à vu- qraient ausicel leue ielStuUmeS

true Révreince,m flattaut lque si par la.zard sotierse et qtiîits-hi' lrûlertii t lOi?

" cette lettre arivu U it u jour jusquà vons. 14Les St 1 îénieîîrs imufoî-îés (letou celai c
clleui'ilerniit par ses saints sacrifices et les Connaissant ls dangers qu'et 1 tivait no-
prières de ione ha Province à smuorter les " oir dans ce vctvige nécessaire-- -t laii'
rudes élrollves que je rencontre dans ces "'îleDieU ' o(le

d .élaqûivis.els; ide(te l fr je e o d'u s-,

1
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ros. donné pourle support du Pasteur. Ces
d'i sont d'n bien grand-prix et font infini-

'nti honneur à lagénérosité de M. GaIt et de
comp:trme qu'il. représente. Le- lot:de

îlisI, dot unc.bOnne partie est maintenant
N'riché, et est couverte d'uine jolie récolte

ll-d'inde, présente déjà àla vute le beau
ient. qui doit. renfermer, sonu n mi méme

.utla. chapelle. le logement du Irt'tre et
i-c i écoles du village. Cette bâtisse de quatre
vingt- iutre. pieds sur trente six, est à deux

gs ce.croisées, et contient cie plus de belles
:unsareIcs destinuées aux écoles; Les apparte-

uts cu curé prennent vingt-quatre piedssur
I.n longuer, de manière qu'il uci reste soixante
-ix pour la chapelle : celle-ci, de pltsest mtiu-
.uie àPlinutéricur d'unîe spacieuse galerie.

On cóuLnre d jà les saints mystères dns
eene église temporaire et les travaux se pour-

.ivent ctivemet de manière qu'au prin-
m ips on pourra poser les lambris. construire
1 clocher. peindre le tout, et ainsi avoir -un
ificeo bien fini et en état de répondre à tous

-s hesoins dui culte.-En fiee s'étend, des cdeux
,!Lés ie la rivière, lespice destiné 5 asseoir
r, village ou piutt la ville feturc. La Coin-
-î<.rnie a réservé une étendue considérable de

t' îr à cette fin. Le tout est divisé avec goût
.symtrie. et traversé de rites larges et ré-

diáros. •Les lots. ici, sont cde deux clisses,
voir: les lots dits "lots de ville" et cCux dits
lots du faubourg." Les premiers ne sont

:;t des emplacements d'tun ldemli-arlient en
iperfîcie:les seeonds sont plus étendus et

i. nmt place pour luire du jardinage. Les
nureur d'uîn " lot de ville-" s'dbli anet dais

'dr cn'.t, à se bàtir une maison de bonne
- mensimonu et de convenable apparence, en ou-
trLà. (lu p ter et d'entretenir desarbres de

re piteds en qiatro pieds sur toute la par
de l '' torrain bordaint la rue, et je crois

do .tire leur part de trottoir: Dans les
utbourgs on ic parait pas exiger la u.énie

sei.- Cs ldispositinus de la part de lia coin-
'ug'nic .t très pr voyantes et louables; elles
usdn t à penser combien il est regreta-

, u!e , n tn'ait pas fait dc. Iémc.L dans l'éta-
-sii mut de nos villages et de nos villes.

tarau eolur des lots de ftaboir s'étend un
e:rCle de lapins de terre. de f.>rue carrée ou
V peu prs,. contenant de dix à vingt acres cn
supefiIl que Pon réserve pour de grands jar-
d itus un d' petites fermes de ville. Ainsi .D.

's Rédu:rs, vous voyez quce ce i'est pas
tktdinn;îr'-.quîand j'apipelle le v'illage' actuelfuj~-
rwr' 'i//c: c arsi L Proviclc veut eun ordon-

'r unie ic. tout sera prépuré pour la. recevoir
crpla-cient du village d'i huerville. (nous

ne' nous.erons encore que duc no,, mrxleste ide
r r "déjà à peu près tout défriché et

: u . le llouveaux colons y ont déjà
leuirs pnates. , Je dois dire. cependant,

u:e j':airr ué qu'ik ne se croient pas pour
'la, pus gauids citadins que ceux qui sont

on peu lus reculés dans le bois. Car ils ma-
nint lu h hte, défrichett la terre et muangreit
ncreC' lSi humiblemont que les autros lear
1e1:tl e di bled d'inde. hélas ! souvent ième

I.::I'u sSl et sans acicompanelet néces-
s.tre p cur ei rendre le goût plussavoircuîx.

ieuucoaup l'égalité qui r:gne ici,nîais
mu cœ"ur soupire pour voir arriver bientôt
'iercótôil'eureux jour où l'ég:lité de peine
ut dC saecriices sera changée eut égalité d'ai-
saince et c e prosp)rit!

En. LEBLOND, PTRE.

(A continucr.)
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F tilleton des MIds

Nol ri 1ut en introd n isant uinFeu illcton dans
notre jo'ir:mi, est d'ofl'rir aux lecteurs des mor-
euniox delilérature utile et nagréble. Nous
ési rerios mme, si nouts tioés 'd vs, cue

iosujet de ces Feuilletonî fussent pris dans
l'histoire dii pays. Du moins nous ferons en

sorte quellcqu'en soit lua imait ié're, qu'ils soient
toujoiurs dignes de l'intérét et cde lattention de.
nos abonis. Celui qué nous dannorts uiti.jl.r-
d'huli ie, biqi n peu sérienx,plairasans doitè
à tous ceux qui peennmit intérêt Utix anna îîu-
les sidIautiques chu premier âge do la co-
lonie d'u Canada. -Les lecteurs s'y trouve-
roiut reportés à cette 4poquedesdécouvertes
du pays où d'intrepides voyageurs s'élan-
çaient, sur de simples caniots, depuis Qtébec
jusqu'au fond du lac Su -érieur, à travers miille
liuzards. t mîî ille danîge rs. -Ils s'y troitveront
reportés à cette époque où des plrùtres souvent
distingués par leur naissance, leurs talents, et
leur science, s'enfonçaient à des distances ini-
miienses dansla profndeur clos forêts lidu Ca-
nadta. pourr y lorter la civ ilisation .et-y déposer
le geriie Ie cette liberté des enfants c D'iu
que le Christ C veut apporter à la terre.
C'est Péprine les grainds d évuminents, c'est
l'époque des m -artyrs. .be P. Isaac Jogues
dont inous commençons a.ujoird'hliîi à.reproduiti-
ru l'inti ressa ite let(tre, aquelle, que nous sa-
chions n'a jamtis t i raduite en français, fut
unuî de ees htommies hlardi:is et hiéroïulies de li pé-
riode don-t nous parlons.-Ol ! si lexemple de
suc brûlaute clirité pour des lbarbares,ses bouir-
reaix, pouvait nous engager à nous aimer les
tuns les autres. an lien de. ious déchirer entre
coneitoyeus comme i n'implaccables ennemis

Nous profitons de lha ci.îaoistance pour in-
viter touis ios jeuties conpatrioies à contribuer
pour letr part à 'ouriir lesféange Rdligicuz
dte Feuilletors, tirés de l'histoire uli pays.

Nous réitéirons lavis cijà donné encernaunt
le prix ç'abon mt aulx .Ifilanges Reflgicuz,
sao'o.r : qu'un abonné payant £1, î'ir année,
pourra abonner auatant 'iriu'ib nîdra,
clans utne mîîume local ité,à raisont de10. O chatctut.

Le Mo -en-A

(Voir la prcmière patge.)

En re'proulimts:îimt alns nos colonnes une sui-
te de dissertations sur le Moyen Age, ceivisa-
gé sous le rapport politique, scientifique. ar-
tistiqui, inîduistriel et moral. nocus espé rons in-

vresser vivecnut nos lecteurs, tant pt rce que
le sujet.eun lti-iméîme est palpitant d'initérèt,
que par cette considération que ces écrits sur
une ' poquesouvent in alconuite île 'histoire
de l'huunité, sont de la pctue d'un entant du
sol, le frait des reehorches d'un prêtre cana-
dieu. D'ailleurs. il nous semible que ce doit
étre une agréable diversion offi'rte au public
lassé di spectable de nos querelles politiques
et de nos fâclheuses dissensions entre frères.
ciea d'attirer son attntion vers mio âge dont
les institutions, les idées, etc. étaient si diffZ-
remtes des niotres, et. de comparer l'état cie
lhumalnité, dlîamnt cett puériode, avec ce qu'il
est au XIXcsiècle. Tant d'écrivains ont fait la
saîrep u mvoyen âge, que les les amies du
'rai doivent viur avdc pluisir la critiquc, l'imi-
partiale appréciation quien fit un homme
parfiteent au fit les ceux cùtés de la ques-
tion. Quan1d nousparlons d'imurtial, ppré-
ciation. nulius nîe voulons pis dire. cependant.
que P ncrivain ait dit tout le ial qu'on peut.
dire du moyen ire: tel n'était pas son but.
Mais nous entendons que ce qu'il en lit de
bien est basù sur des docunenuts ditnes de
toute confiance, quoique cette somme ~de bien
ait été tut ou niée par la pltpart des écri-
vtains depuis lut renaissance,et surtout deputis
l'âge philorphî iguec, jusqu'aprés la révolution
française

Ceux qui ont assisté. ces cannées dernières,
aux esaumncis dl l'un dei nos colges.sc rappel-
loront aL'voir entendu avec plaisir les disserta-
tions que nous allonus commencer à reproduii-
re... Pour mettre la discussion en scène, on
suppose que plusieurs personies ontt fornô une
espècec d'académie pour se livrer eu commun
à dos recherches sur diverses parties Jes con-
nuisSdlcus humaines: un ede leura stances
est consacrée à se roidr mîtutueillni mt comn pte
dit résulat de leurs études sur le Moyen-Age.
Nous avons fitit entendre. aujurd'hui. la pre-
mier interlocuteur: il parle de l'importunce de
l'étude de Phistoire on général et tcr:ninc en
ouvrant li discussion sur le Moyen-Age.

Trepassc.

Le cyniq e ianoiync vient enlin de termii-
ner sa longue tatche; reste à examier com-
nieit et dlans-ril bit il l'a. remplie. Pesonc-
ne ne pourra conîtesttur que cette c ritique -nc
soit dle notre doine.-Réservant pour des
articles particuliecis une rfutation plus étei-
dite, nous nous bornîons aujouird'hiî a trois re-
proches principaux, savoir: crreurs, mensonges
et ùjures d u Tripss.

1 0 Elitrus. -,-Premuiere erreur, sur la di-
vinité de Jr. C.

Tap.Assf dit: " ifais c'est que Jfsus, lui,
n'a econservi qu'e le dipot de lafoi qu'il cmapor-
Ste cet son ca:ur."-Qutoi ! J ôsttscalvit la foi. di-

tes-vous ; mais la, fui est une vertu ipdr laquelle
nous croyons sur lautorit de Dieu c uIlle
nous ns voyons prs. Jésus nte voyaiit donc pas
tout; il n'était donc pas .Douiul-Ici, " Tré-
passé," expliquez-vous. .Etes-vous de cette
école qui regarde J. C. comme tun grand huom-
me, et non pas comme un Dicu i. -NT ii nouts
convanons plIutt.qîo c'est mni imi(jtt mate-
rielle échappée à votre pltmo, et qu'cn écri-
vant cette phras vous nieu coi prenicz pas
toute la portée ; alors, poirqloi vous in6lotrd'é-
crire sur une roligion que vous coinnaissez si
peu'1

SEcoNDE ERREUn.--" Trépassù" dit: r. Le
"Pape nous reconnait commile lune portion in-
" tégrantc e l'glise.Ct un cette qualité il nRous
" demande notre avis sur l'opportunité d'a-

jouter un nouvCl article at oodo dogimati-
que catholique.s"
D'abord " Trépassé " se méprend sur l'in-

tention du souverain pontife. qui ne fait point
consulter les fidèles sur la convenance do dé-
clarer un nouvel articlo de loi;; itais bien les
invite à constater li croyance qu'ils ont déjà
en l'immacîulée conîception de iaric, et quils
tiennent cette croyance de leur pères. Et
lTrpassó " fait erreur cin liensanit que les

simples fidèles sont portion intégrante de l'E-
dise. pour 1 cas, dont il s'agit, c'est-à-dire pour
décréter un dogmei au 'àpe seul et aux Evé-
ques est réservé cciroit.

TRoIsitME ERREUR. "Trépassé" dit encore :
'! Le martyre c'est le. crecuset où s'est épuréc la
i parole éangélique."--Or "Trépassé" devrait
savoir qu'une parle "divinement inspirée,"'a
pas besoin d'être:épurée par le martyre.

Des erreurs encore sraient excusables. car 1
on pent se tromper dl bonne foi; nuis e quic
ne mérite ancuie pitié, c'est l'erreur sotnteciue
(do mauvaisefoi, c'est le mensolgo. et sous ce
rapport surtout "Trépassét" abond e.

A. la messe c Ila St. Pierre où M. Pélissier
prcha sur les "devoirs des c:tholiques envers1
le Souverain Pontife, " se: trouvait un jenacl
homme dont nous tairons le nom par égardii
pour sa famille. Ce icne htommnie était sou-
loyé par qui dc droit pour anoter les serious i
cde la villc.Il se plaça dans le banc occupé par
l'honorable juge B3édard. qui, suit dit cntre
nons, n'était guLèrs flatté d(e ce voisinaue. el
prit des notes pendianît tout le sermon. A la i
il prononça nous a-t-on assure, assez haut polr
étre entendu sir les bancs voisins ces paroles
polies: trois gr>s mennes ! Candide jeune
ionine. qui avoz tant d'horrcur du inhcsornge.
vous ne les avez donîc µs bien indiqués a u

Trjpasó," ces mensonges; car après in trac-
vail qu'il a cil ' temps de rétoucher pendant
deux mois, voila tout ce rqu'il a pli relever lans
ce sermon !-Nots allons voir sur qui retomn-
hent les 3 gros mansonge..

1er MENoE.-" Quatre jours avant celui
' de la St. .Pierrc, dit"- Trépassé," ai M. Pci-
lissier. Sulpicién de Montréal,su faisait poin-
pensement annoncer comme celui analiel la
Providence mtgeait. dans le jo r de L St.
Pierre, tune occasion cie pulvériser ceux que
SM. Cliniquy abardonnait si pl apostolique-
ment à luiir errenr."
A cela nous' répoudons :-mensongo, M.

" Trépassé." car voici le lait tel que nous le
tenons de rigonretses informations. M. Pé-
lissier prèchant le dimnaanchc 24 juin s'excusa
de ne pas parler sur St. Jean Baptisto. ci ai-
nonçanît qte M. 'Cliniquy dlevCit prêcher le
lendemain sur ce sujet ; mais personne n'an-
nonça et ne lit un.scuil mot qui put fidre croire
à ses auditeurs qie le sermon dle la St. Pierre
serait prêché parlui. Tous les paroissieis qui
ontzassisté à la grande messe le 24. juin pou-J

vent donc' certifier et dire ai " Trêpass":
\'0oumvan.icez uni mtocnsonigo.
• 2e ME NSNEx .- " il est lni, dit" Téîînu
" s'' que Napoléonl uit· repouss ct honniE-

glise constitutiutle.
. L'hunuuétetê hi. lulus vlgaire exigaitt ce
semble lu'cavanit ide lancer l: cauBt.îon, ou
s'iifrmai àt à quelle source Porateu r avauit pui-
sé les faits (uidL avanicait ; maîuis h'hmonnîitet( de
" Tréla.ssI "I neval ps jusque là; et ne trou-
vaut Ias le fit dans les li rs q'il a sous sua
nuui.il cric aussitôt à l'impîjostuire. A' son
d tit. nomus .vons fait quelques recellrcels, et
nous trouvni l. preuve de cette répudlsion et
de ce dédain de Napoléou polr. P'glise cous-
titutionllci, 1 O dans lus histires dI 1Eglise
ar Henrion t. 12, P. 25-.; pjar Recovour t.' s.

P. 660, et plusncil dtail dans lhistoiru Uii-
'erselle eL l'Egliso 1 1r RoarhblaChor t. 27, P.
6-t3 et 653; t. 28,P. 9.-2 0 Dans les mémoires
sur le Cardinal Feschl t. 1, P. 9c;i 3 dans lia
vic de M. Montaut, évèque conistituutioiitel, P.

" dira au'il ne connait pas
ces histoires <ea l'Eglise ; nous le croyons ise-
ment et il est Elcile d'ccl juger par les intorses
qu'il donne à Phistoi ro ecclésiastique, eit géité-
rat ; mais il autrait pl, avantcd'cc user, tronver
presque tous ces 'iou-raiges à lib.iliut.ltèqiue
paroissialo.qui'un clergé nnemui des lumières à
onldlé et tient ouverte trois jours le la semailci-
ne à tous les parois;iCuOs, et sa:ls n1ul doute,
aux écrivaims CIe l'-//enir. Ais passons sur
l'histoire ecclésiastique qut " Trpa t " ic
connîîait pas, et prenons l'histoire profloie. Il
a lit sans donte ai mîioinis l'histoi'e d. T/iu-
dcau uircconsulrat et l'empire, /es< memires d'un
ministre d'état uic l'empire (Treillard), l'éloge
de Frayssinious par Mr. Pasqui.er. l'élogc lde
Tailleran par M. B3aIr:uuite. Il pondt relire ces
onvrages. et principalement les setînens reli-
gcu.r de Napoléon par le chevalier .V'a.utternie,
surtout les pages 11 et 12 de la préface.et ainsi
se convainerc, par tout ce recit. 1 0 Qe Naolt-
on a r'epus l'église consi itutionnelle dont il
a ordomé le 13 août le disperser le prétendu
concile à la iuelle il a nlev C ses 'glises et
q ail a forcée de. reconnaiî¶tr' P'auiorit d(ILuIPa-
pe. 2 e qu'il la honnie lorsque quelques
piersoiines pour le det u -uer du Concionlat, lui
proposant do se faire le lef de la.c riion, il
leur rép2ndit par des iols si éneriquces. qui
portent si évidemmiiiient la gri/le d /'aizlc.
qu'ucun auteur an'murait u les irrenu'zr. :J
gite si les ministres dl uNapoléon et cin p artic'n-
lier Fouché ont eut des égards pour quelques
constitutionnels, ce nî'utîit pointl. à cauuo de la
sympathic du premiier consul pour cCttU scete
hérétique.

32 sso cE.-" Trépus':é" prêted quc
ceux quiSoutiennent quIle Pindépendînlce du
Souverain Pontife est utile à l'églisu.sit cou-
danimés p:ir >Bossuet auteur du prEnier les
crric'es dè h2. J nrut prouve il riele comi-
mecmint dc lta rtile et. suplrniM n fqui
terait comprendre à ses lrc turs quC lcssuet
nue condaicîmmnie pas la souveraineté lit lpe. Ce
l'est pas loyal. --Voii les pa roles supprîim es
par "l Trép:assé '":"eies ergo ut pri:ripes in

temi pralihns nulli ecclesiasticv pot's:ti..Dei
rildinatione submjici. neqiue actorut:t Cla-

viumut ecClesim directe vel indirect deponi
posse.-" Nons dclarons....... quales rois
et les princes i sont soumis pir l'o-dre. de
Diu cl s les choses temporeles à aucun
pouvoir ecclésastique, et qu'ils n leurent

"i ni recteient ni indirectment êtrel]posès
Ipar lauitorite d l'Elise.
Fst-il clair que Bosstet ne rejette pus ici la

somivceraLinueté duI Pape, mtais seuolemente ptu-
voir que quelques liuns lui attribuaimeint sur le
temporel de tous les états? Bossuet.u rese dans
son1 onîvrage initit uîlé Deîfendoa :c/!rratüins liv.1.
section lum 1.chlt.li .doutnîe (ne aiîple cxliicition l(e
cct article: " NIos suavons, lit-ilh Ie hs pn-

tifes romains posscleut I(gitimne lt des
" biens. des droits. des principlmîtés... Oni a
" conccd au siège iapostolique la souvenuilcté
" de la ville de Rom et d'autres possionts,

afin rue le St. Siège, plus libhre et. plussu-
'c r exerçât sa puissance dans tout plivers.
'c Notus ul l flicitois non sletent le siége-pos-
"t toliqtue, mais eucore léglise tuiverse. t
a nous plrions de tous nos voeix que, de:ote
U anuiére, ce principe sacré demeure s:in et

"suIf."

eeptvr. ou de le refuser. Je ne voulus Efire
ucuie obser.'utin, et j reçus de mon Plein
créte't dle lion cœur, cete lission di'obis-
.sanîce ct de charité, .Je savais :ju'ent la re-
jetuti., elle serait tombée sur quelqu'autre
bien mieilleuir que moi.
'c " Nons paurtines donc du port-de Ste. Marie
(1) es IHuurons, et. après avoir èprMuy bien
des :rintesdes langers.des avaries et mê.-
lmue gt iuhiies naulfages, nous arrivâmes en-
fii el, liie santé à la Conception de la 13.
V. Mari,. 35 jours aîprés notre départ. Ici
se trouvi tune liabitation oi uie colonie de
Fru.açais, nommée Trois-Rivières, à caise
d'unie irès belle rivière qui coule tréè près
de 1à et qui se décharge par trois eibouîchiu-
res l:ms le grand fienive St. Laurent. Nous
rendiites à Dieu les actions- ie grâces que
ncs liii.devions, et noius nours t.rretames là

" et l cuèeceiviron 15 jours.
Lcs tffaire::qui ucus avaient amenès étant

a terminees, nous reprirnes la route des lu-
' rons.;le 1er août, apts avoir célébré la fèto

ode notre P. S. lgn'ace.
SIll u'v 3.vait qute 2 jours que nous étions

pritis, lorsutet cuelues unts de nois ,voyageurs
r'eumatrluarent le matin sur le rivage les tra-
cu:Jsd'hUIies toutes récentes, et comme les
iis souteuaient que c'étaient des traces l'uen-
iemiis.et d'autres que c'étaient des traces d'a

(1) CI, pîîrt du Ste. Marie furmait la principale rési-
dnce des missionnaires, Il était situê tà, Pentrde de
.1x petite rivôre WVy. à dsurit ucviron i'l'judi

rnis. E:-istaiche Sîhuatsistari, qni par se-' faits
d'armes avait mérité d'être ilac à leur tête,
leur dit

" Ennemis ou non, je vois qu'ils ne sont pas
plus de 3 canots ; notre nombre ne nous per-
met pas le craindre cette poignée d'hommes."

" Nocus étions 40 personnes ; car plusieurs
voyageurs s'étaienut joints à nous.

"Ncuis conitntuuns donc notre chemin-: nais
à peine avions nous fatit Un mille (1) qCue nous
tomons ami Milieu des eînnemis. Ils étaient
70 guerriers da.ns 12 canots ;-et civi s en
deutx bandes, ils nous attendaient par les deux
rives du ieive.

De ce côté les ennemis étaient eachés dans
les herb s et les roseattx. Quand nous arri-
vâmes au lieu, où ils avaicut dressé leur em-
busccade, ils tirèrent sur nous avec des fusil
dont ils étaient presque tous armés. Ils ne
ttièreti personne Cette première décharge
înit en fiuit la plus grande partie clos Hurons
qui ebandonnórunt ïeurs caiols(nouls longions
la côte pour éviter le courant), e!.t herchèrnt
leur saluit au miii iei des bois. -

Nous rest.nies 4' français et n petit nombre
d'autres chrêtiens ou catéchuiuîèines.*. Après
nous être recommiandés "Dieu, nous nous
niîmes en devoir de rêsis'er :niais n'étant que
12 à 14 contre 30, nous 'fûues uccablés lpar le
rue ni hine

' Nous combattions cependant, lorsque à la

(1) D'apris un auteur Moumporainils.étaient auors
a ]2 lieues et demic desTrois-ltivières,c stà-dire près'

4:s , dA lee lu. Pierre et'strl fa Cute Nord.

vue do nouveaux canots ennenis qui aceou- J'ignore quelle fut nia réponse à ces toîudmn- fl'îccs ci. .C iuami! dit depuis. lui fit
raient de la rive opposée, res compagnoms tes paroles, tant mon âiîe était abattie pîr la pm ravtc grande Je cUtte douleur
perdirent courage et s'en fuirent. U hdes fran- douleur.. qcoiqu'elle fuitrce.
çais ntomm Rhii'Gouil~q cîui se faisuit remar- Le derînier qu'on ramena fut Gnillaume Aussitôt Pm lel'uu vmlié et hpmllé
quer pur son courage fut pris alors avec quel- Cuutre, qui état descendiu avec moi le:hez I tlemtiti o retenir. et
ces lurons. -,le t trons. Quand il vit le désord ru cjúnrami.. itiAlues gui civimdrlru Itc

Pour moi, témoin de tout, je ne vouluis ni il suivit les autres dus les hois. CornnU d ilesetemis qui lecandiliei iembre-
ne poubrils fuir. Comment fuir eni effet les étuit jeune, plcin 'ardeur et d'tgilité,il suiteîdreniicul. e, ''xtouui à uflir à Dieu
pieds nuds? Comment abaidoicr ce frut nçais, trouva hintôt u des enn'is. Tut à toutessesdeulctrs pourasalUttColicI
les autres Huîtrons captifs et ceux qui a llaient jutant les yeux:uitour die li et un me vomnt ses hocrciîx. Les Suuvuiisiircreît'a-
le devenir, et dont plusieus n'étaient p:r hp- pni : m CommeUnt i-je pn, se dit-il à lui -m c m ilsuis cho tli.in.ineibu, mais ssitôt
tisés ? Cependant comue les nnemis pour abandonner moi Père chnéri. le' la\!isser ex-rree it tihieurcir rrité, et ta-
poursuivre les fuya rds m'avaient laissé sur le posé à la rage des Suumvges ? Comment i-je tiitîant leur fureurHilne imloimeèAei vu mu
théâtre ci combat, 3'ipelni un de ceux qui Fpi fm r sauis lui non,il ul'e sera tpas uuiusi "fupîutàù m e erinut< tis, et c
veillait à la garde des prisonniers et le priai Aussitôt retournant. sur ses pas, il vicnt lui-i etuie lutis5ènt à comi-mort.eux
de m'adjoindre au français déjà pris, tlti fesant mmc se livrer à ses ennemis. Plut à l1iemu Suuivgeq'li(, ruuncntnti HuitOÙ jétis
comprendre qu'étant son co:pagnon de voy- ru'il eût échappéet qu'iI ni fut pAMs wnmîuîluOrd je coamcrts àPenà reprend h-
age, je voulais artager ses périls et sc mort. augmenter le anombre des mapylhejurenx ! Eu înilorsue d'uîtî.es iruqiuoi,4 vlotî,
Cet hionmme saisi de frayeur et pouvant à pei- pareille circonstance ce n'est pas une couse- no- 'arrauhèrett pesrie tours lis o11,7esuavc
ne ajouter foi à mes' paroles, s'ppocha de tion cd'voir des ompagnos, surtout qîuaînd leurs cluits. et broyèreti si tes deux index
moi et nie réutnt aux autres apti:. cc sot des personnes qut'n aime Uatan V CuJe coilcirs. U, traitèrent de

Je dis alors-à R n:é " MNon très cher fére, soi-Umme. Tels sot lho es qui mtns :tlmunême iitu réii&Goîipilu Hisne
Dieu nous trait d'une manière bien extraur- tr'e religieux et satitns aun uitotif' d 'nt 1 î ' uin nilulux cures prisonniers I-
dinaire : mais il est le maître. Il a Jit ce qU- terrestre, se consacrent ctez les HJurons itintuus.A.

j:ug bon. Sa volonté a été acconplie. Que service u Dieu et de Ila socitétu .
son saint non so béni ! I" 'entendis Aveu de On s'imaginera ciilSem le to r c taiiet
ses fauttes, et après lui avoir donué l'ah:oluti- la rigueur chus supplices qu'il endura. Lalhui.
on,j'approchai des autres captifs Hurons. ne des ennemiseou tre les rançais et sirotit

Ensuite je les bapt:si. Comume il nu arri- contre ce joue homme rlii daus le conhîat Saint Muthieu (oui Levi), fils<cl
vaît toujours de nouveaux, r'on avait arrè- avait donné li mont à un de leurs chelfs, n néait en'Gilhé, Solou tes les i riictis
tés clans leur.fuite¿ nîu travail icn disconti- pris un nouveau dégr de fruemr. :ls lelé-à. it Connais rcce m'clos iuîiôtsà Cuplar-
nuait pas. On- aienai enfin 1 ilustre chef pnuillèrut entièremnaîet,lui arrachèrent.les iiui, u-niit soi nil hors celville,sur
chrétien, Eulstache Sthiatsistari.. En mevoy- Ongles avec cruauté, lui bryèrent les dogs le beIliter ce Tllih>ériuîcle. P.
ant'il s'cia.: "je te Pavaisbien juuré, mon avec leurs dents, pt lui .passèrent tuie êp6u ayqitta tetîpour rei l
Pére;que je d'evý.i-'viýiil 'ou'ri r avec fcÀ.' tràýeri lamainrdroita.ncese di%.nir.mat-sildu granddui.. ift

".Mwrsw M-r:.L-m rnI

.Bossuct condamne-t-il ceux qni disiont quto
in soi inoté dit Papo est utile à toutes 'E.
glisc ?-qu'en penseI " Trépnss "-Cette bó-.
viue cit été mieux plc nu chlapitre des er-
reiurs dii ''Trópantssò," oni sipposanît qut'il ne con

issait pas le pîassage ; mais u oills a assuré
que ce paîssage a été citô le ur de Paques dan
la chaire de Notre-Dame.Et puis la suppression
lo L fin do l'artilel qgIn'il a fIt Larvec l des-
sein évident d'eun altérer le sens pour t ronmper
les lecteurs .e l A uvenir qui no lisent gières
Bossuet, nous Oblige cdt déioicer là nonpas
seulement-uille urreur, illais i n ilensiro.

412. OtNsscE:.-Ei terminauut sOi iimen..
en artiele ''éTrópassé ''s'expi.ine ninsi :'"bien

fque los iouvuuîx éditeurs tics .Mcangcs Rc-
ligcuX disaient dians leuir prospectns qu'ils
le sU IIIèleraieIit Ls î1our1 l'ordiiimire de po-
l litique, éxeceptó pou riuan t dans les cas ie
:lelquie grlive qestio, tllcl cas ilsmet-

" traient le puids dM lew's opintion dans / blia-
/anc !- A cela. contre" Tr'p ssu"hardi-

ment iolis crions :FAUX!
Yuici ce tiue ious avons dit, et touç pris

abounl.>Ui,ú li,,er., ctimcti.nil dln votreil înimro d(II
mua rdi 24. juillet ISA-9 :" Et si purfuis nu'.îeoc.
victions se <L'cient et paraissent se plaçer dans
I u assinl e la balnce plutt que dans un

autre,nouesc nuvils counlrons torçjours vis-à-cis de
ceux qui ont co>nme nrms le droit dI paîrIcr et
d'écrire ic' la ; odeératio et li courtoisie con.-

Comme on le voit, il y a de la dilTó.
rence entre le texte de"'.r;passé" et le
iotre ! Jugez après cela, quelle confiance
dloivencit avoir n uin tal correspondant les lec-
tetrs (le hlilenir !

3o I:;uns î''itu T7sFamssr.-" Ohi! arrètez-
VOus, nous disent d éj nos lerteurs. Ne rappe-
lez pas ces ignobles injures lauicées à. tous les
membres di cler depuis le ouverain PoI.-
tie jusqu'aux Prt res ;ne onesz pas cetto
hou, elle est retoimbl)c sur lt tête de cclui
qui l'a jét'c l niur...- Pour ique Finjure
" porte le coup qu'on veit iai taire porter, di-

sait de rnîièreient M. lu Falux dans soli
diseours sur cxpcdition rolmaine, il huit
qu'elle trouvo son utorit. iime iidans le ca-
ractér, dans les mitéeedans. dans l'âg.e ce

nclui qui lat î ie...Les iijtirs prtiipenît
L la aIutire des corps plysiqs ; i elles ont
uautant plus d fore.gn'iles tibleit.d

plus hant."-Ainsi parl:iit2M. de allox. t les
tplu idis:eutIlleit (ld Otuel lte <'ass èilc, il l'ex-
cepioun elu la ptite troupl cid suc i distes.tomi-
<giircîit à l'oracteir que son adversaire était pla-
cé si hias dans l'opinion publique qIe ses inju-
res lie pouivaienit arriver jqsu'à sa h:uteur. Elt
ponrant Jules F'avreavait u le couiruge d-
coiluattr n ILvisage découvert, il naait -pis

un lt lâcheté du Laisser à iii pauvre gérant l.
respolsuhileit de soi mltit.....

C)ui, arrêtons nouls. en d imniut que les vingt
c do/s dl,: " Trpvi '" î le soit qu'une lon.-
uneI' 'l exeli.ivo iliiiirel al(lé-i clercr, dé-
bitée avec unie c'antiir d'hypocrisic rùvolkatoîe
.t qui prouve que l'auteur a perdu le sentiment
maème dii ua. îtiqu'il peuit hire.

Toutes les îecus:tfions, tutes les calomnîics
qu'il reniutivelle contre le clergé, on les retroi-
vera dans touis les ronas et lvs livres impies
d PEncrop. dans toiules ls lhistoires suspec
tes; c'est là quil a lit. là g'il s'est. inspiré, la
qu'iil a puise;et sans se onner)a peille d'écrire
il iciavait qà ales idliiuer à ses lecteurs. Il
nous lir sans dolute qlle dans sa compilation
liit ile pacs eagrat iln. me isonges et calom-
îîics. g î'ilvadesfaits réels,de révoltutitsua bus
dont les prêt res. peuvent être à hon droit incul-
pés. Mais qgpi est-ce qui le niec iquelest I'hon-
me i nstruit quii 1'ignioiro ? quel est le Prêtre fi-
dèle, le cat'liqlie uiii n' gémit pts avec
l' .gl isi 1 'R tpour celc ilIt-il que la religion
cnsniflr , que tout le corps vénérable di cIer-
tr cil soit respoitrs(ble.-Chjuic anne des
a:'oe:ts. des médecins, d(les notaires, des ma-
gistrats deshonorent leur profession, trompent
la cIIfiane piublijiie par des mifits et par
des crime' bc.;ît-il que leurs torts retombent
sur le corp oentier oii lit Barreai. oI de la iM-
decine, ou de la Maiîstracture 'e Les d ésordres
partiels et les erretirn dlii clergé sont un spéci-
eux prétexte <loti t les ennenmis de la religion sa-
vent toujours f.ire leur profit. -Et soyez sûr quo
ces hoin mnes seront aussi prodrigues di
blàtmue pouiîrl.scoiui pal es,qli'ilsseroit avares .é-
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loges pour ceux qui auront bien mérité ; ils-se-
ront impudemmlenît .injustes pour ceux qui nc
favoriseront pas leur opinion, lecu's intürets, ou

leurs paSsiois. Voilà la tactique des tclienemis
de 1glise plus oouImoinus êdéguisée.C'est Cn vain
que tous iosplotils philosophes canadiensse pro-

amenit bons cathl.iques,cn cri géliéral les ac-
cuse du cilonltraire. On voit qu'ils se sont imâ·-

gcnés que l'glis cbarrait le chemlin âlcrs idées
politiques, et,qu'en ce cs ils se sont lit: " Dé-
truisons le cathlicism,"-sans penser à ce
qu'ils mettraient à sa place.

CORRElUSPONDANCE.

MFSSIrUOS t.ES RDACTEURs,

La manie d'n boyer contre la soutane semble
être de venue àla monde.An ton et à l'allure quec
prennent certains organes de la presse pré-
tendue léiocratilue, ue chose nous parait
évidente ; cest que les nissionnaires du pro-
grès social sont animés des intentions les pl Is
pures civers le clergé c,îatholiqpie lii Canada,
en voulant le rmetier aux mours destemps
qu'ils d pelent l'ge d'or de PEglise.Ct âge
<lor con prend l'espace de teinps quni s'écroula
de puis la prédication des apôtres jusqu'aui rè-
gne de Constanîtini. Cet âge ortin repartut
.ussi en France vers la fin di 18e siècle, gràce
aus hommes qui gouverniaient alors ce bean

ays L'Eglise catholi ne sibit e core nain-
e-IcaIt le réginie de âge l'or en Pologne, CI
Russie. tn Chine et nu Jaipon. Nos uîtrà-pro-
gressistes., sont remplis de rage et d'indigna-
lion le voir .e gl'éIise du ndiCainda ne jowit

pn:cs (lii ièe bonheur 41ue relle de l. Chincî.
L'inîtenî ion de ces ni.r-ssclirs est Iîbonnle, nuém-
ritoire.d igne de loualige et de ré'ompenses.
Cependant pour que la postérité dise qu'unc
hconme a bien mérité dc la patrie, les lionnles
iitontions ne snllciiet pas; il faut di's actions
et de.s aciions irraide.s et vigureuses. Ce

n'est pas p de chose que deruniener l'glise
à soI fge d'or. Il huit trou ver% des persinna-
gesI îruîrs à remplir les différeiis rlbs exigés

:pocr la mise nc sc e lit grand dra.ne qii
fut offert aux Veux du imonde durant les pre-

miers siècles di l christianisme. Qui veut la:
fin doit oiu loir 'es moyens : pour donner à
l'église sou âge d'or, il fauitt troliver des niar-
t' rs et des bourreaux. Les imartyrs nous sa-
vons ou les prendre-où les trocuver. Ceux
qui par dévoiement pour leurs frères en J.
C. s'e xposeit volonitairileit à ll'action du ty-

phu111s et dii t.ioléra, saunreit dans l'oceaeïion
trovrer assez d'crii poar braver 'auclacei

d'ti. vdra éuirs n hoIme :lî progrès.
Mais ls victiies ne su fsentpa. ii faut des
sacri(icateus irs pour immoler ces victimes.Quel
est cecliii de nos comp:triotes qui s sentirait
dc taille à remplir l'oflice d'un Néron, d'unî
)ioclétien, du loespierre et d'u mianda-

rin, Chinmois! Certes ce serait f.aire iijire à ios
dénocrates (lice dle les croire capables de se
donncier.le lasse-temps le raire d(es chaiclets
avec des tètes du pr 1r:res. Mais alors que
signifie ce souveniir de 91 ôvorié avec t:mnt
de bonheur et de uatisil -tion ? Poiriui lit-..

on( de ce souvenir une épée le Damoclès sus-
pendie sur la tète di e.lergé Caniladien ? Pour-

quoi ces blâmes et ces dénigrements hlincès
coitre les priuîces protecteurs dle l'éghse;
pocirqcîui nios libres peser écimemi-î leur
bave sur la mméiîoi rU dii gran cIdConstant i. si
ce n'est I-arce qclie cet empereurn' pas suivi
les traces.de ses prédécesseurrs enî cotitnu cianit
l'âge d'>or delP'église aCmele ccésous \élroni

Nos braves déniocrates, à ce queje crois,
ie relettrociut i'éicée dans le fourreau(f (le

lorsqu'ils verrot n cieuilcc de nuls Paccom-
plissement littral de ces paroles di a i c
" ii<liqe j v.J oius envoie comme des brebis
ii milie des loups." Les brebis à dévorer

nîouis savnics où les prendre ; mais où trouver
lesoupîs? D'un tel rôle nos fréres separes n'ei

veIilent pas;car gràce au ciel le temlîps dies
gcue'rres religieuses est passé. Que ceu'ix de
gli I portent ecicore le comct de c:tholiques et

<c i se sencten t de la vociatioci à remplir les
fuictions de locups envers les p (eulrs de lé-

glhse lé 'cnt lhardiment la tête ; c tes ils
n'ont pas a rougir le leurs intentions. (;'(sI
une si belle tâche que de rtmeier 'érlise aà

son âge d'or. La mémoire de Néronr et dic
Hohe)sp ierro n'est-ellc pas ci benodictiir sur

les lèvres d la postérité pouir avoir accompli
cette meicrveille ?

Uz RtPUnLIcAN, QUAND MMtIE .

un «I Camipagnlard."
Si 011 e colilaissait pas la tactique de cor-

tains esprits. on s'étouncerait vraiccecnt ci vo-
yant le peu d'état qu'ils fonît ces îmeilleurs rai-i
sons gî'ocn eu r donnce. Nons nî'avoccs pas5 pu
mîonîter sur die plus hats toit.s, ni dbonner p1lis
d'essor a nlotre voix poucr crier à tous ceuix qui
ontdes oreilles poucr ecntecndre et <le la voloncté
piour cocmprendre, qtue : Nous étionîs les plus
sincères. pacrtisancs .d'un libéraliscmo sage et
éclairé; que niocs n'ét.ionîs les ennemenis d'auicu-
ne formîe de gonîvernemncct ;gque nious dêsi-
f.ons la liberté selon la. rel.igioni et l'ordre ;.gue

l'annjexion n'était poinît une question. à la dis-.'
cissiocn <le la quille cnous vouilionis ncocus oppo-

ser conmmeî prêtres ; queo nous sommiles acmis
sinîcères de tout vrai progrés social;.e qtcsi nouts
conmbattions nîos adversaires.c'était panrce que
chîaquti jouir ils se placent ccn dehors des limites.
quce touthlomîme religieux, ami dle l'ordre, et
eclmiré nie peut leur accorder.. Etnotus eusscocns
dit ou écrit ecILaau milciin d'nun immnccsos dé-
sert que noons n'cucssoins pîas été moins écoutés.'
Voilaqu'anîjourd'hniuinCamîpagnard vientncons
remecttrce sur le memou< terri in où nious étionis il
y a deux mois.... H provoque le clergé à io
lutte cavoc-ubc par P'organc dà unn de ses maou-
1 r s, qubii si elle W'est auecptêc", la néecssitern,
a éclairer ses concitoycîs par iun, tableau <les
àuitesdes ablus et d1os proursdu cil rgcommîe

MIELANGES .RELIGIEUX;
____________________________________ ~ ____________

si les écrivainîs ne l'avait pas traité avaut lui
mîieuix, avec phis le vérité et d'imuîptrtiatlitt
qîcu'il ne le pouru fire ltui-même... Mais je le
suppose, ftites-le; qu'en retirera ce peuple cii-
uimuliecn oqe vous plaigniez comme étant loin
des lunières.....

Que feront ces liaincises et inLterminables
querelles auc x quetions qui intressent aujour-

d'ICi le sort ldes Canadiens J?
Lst-ce le clergé oc le iniiistère responsable

qui gouverne leItysPourquoi doc ces inces-
sates d iatrilies surun pouvoir que nouis n1'avons

pats nci mains et que lious ie réclamons pas le
moins u monde. Est-ce le clergé rqui s'oppo-
se à vos plans d'ùnpatiente dnocratic, à vos
idées d'Annuecxion ? N'est-ce pas ui fuit que le
clergé n'a d'uCtres idées sur ces questions que
celles qumc pa:rtLge avec lui la presque totalité
du lîcculeli Canaudinmu l,toutes origrincs ? Nicz

locue ce fait, si vous le pouvez, à l'aide de do-
conents. Vous dites que le clergé n'est pas
libéral, qu'il est iriéré, despote etc. Cepcn-
dant le mîiristérc actuel îfaî-t-il pas ét6 tiré de
la lion ioclamplus libérale du peuple ? Et quand
est-ce cue le clergé s'est opposé à ses idées et
pirojets de rforcc ?

Le clergé n'est pas libéral, il est'arriér;
cela veut dirm, suis doute, qu'il i'appartient
pas à cette section de -libéraux qui, depuis dix-
huit mois, poussecit les peuples à les révoltes
qui ont toutes écIouté, et qui n'onît eu pour ré-
sultt que d'aggraver encore lesmauixde Phu-
miunité. Bref, inous discis pour terminer: le
clergé Caaudien marche avec l. niasse de ses
compabtiopes, pour ce qui regarde nosintérèts
locaux; et pour ce qui conucerne les aflaires cu-
ropéennes et,acn particiulier,la question d''talic.
le clergé Canahen penîse,aveeles quatregran-
des utious catholiques, que le Pupe doit être
mudépiendant, et que le mude de cette id pien-
dance, en apparence le plus exp6dienct, c'est
s sovermieté teiporelle.-Mate nant, nous

soulCettuis notre explication àåos conci toyens
nous cesserons le pltutt possible de suivre ceux
quinous attaquent, dans des discussions à perte
de vue..Cnpagnard ilapîuas besoin de pre-
texte poucr écrira comme il su propose de faire
tous les impies le font deptts longtemps.

Varietes Politiques.
SUn dle nos correspondants ions ayat aver-

tis quel la tdIiierve publiait en ce moment
une communication iitéress-ante et orin;iaiUle;
nous J'avons lice, et 1ous la retproduisoncs, lied-
salt qu'elle fera plaisir à no.:lecteurs.

(Tiré d la Minerve.)

S cune s d'e n fe r.'
. l'Editeur,2-Une ii liscrétion i'a ren-

di dernuirei ent téoin de quelquces séance.s
de notre cmus'eil iiermn ; ces d lOt pour-
raient peut-tre avoir queilruiue intérét pour vos
lecteurs :je vous les transiets tels que mon
ingrate mémoire nie les a rétrucées; vous
les publicrez si vous le jugez à propos.

Ux DAMxtP.

Scène 1.
sÀrAX.-.su.îo.-Es-rA RT .

Uneii luur /afardr est répanduc dane li salie
du conseil, oin y distingue une inmmeunse m:Lp-

Se-r.- entre av c cin ir -oibre: il coii-
dlre qkelue teinps en silence la cart' dl-

rouulé rla tchuh : ucli soirire sinistre lui
chapiù :C s'adressant à ses doux amis. no

trirmplouis pcc rtoiut. D'un 'cup <mil je viens
ce parcourir le monde : tout y est dacis le dé-

surimle tplus complet.' Les rois sont nci fuite :
leurs iilitres sont égorgés ; la caluille it
vaincu ; ceux q(ui sont à la têle dii pouvoiri
sont frces à prendre ses ordres, à exécuter
ses sulmindires et avides capies. Au nocni
le li liberté etI :l'ga1lité, les prolét:ires se

sonît shuuevés coinr les riches, ls uissants;
ils l iont pillés volés,chassés de ileurs de-

memucs. N , tdepuis au moins sixanute ans,
pareil hlieersement e s'était pas vi ; le
crédit public ruiné, 'iidustric paraiysée, le

coumerce dans li stcgatiod, le pecple pluis
pur'e, pltus miérable que jamais, les gcou-

vercnients iresqticueien baqurluroute ; encore
inue fois, réjotuussons-nouis ! viv PVener !!

no0, d'un ton paein.-Pardbon, înu Iître;
maisi de dible. je ie is crtuugem voire

joie ; votre vuî. ordliinairencit si perçante,
vous a dçc. . (l montre smur la carte.) Ne
voyez-vous donc pais Ià.das ce coin du g'lobe,
ce iays glacé, traversé par ce grand flcve,
airros partr ces lacs iuense. Avez-vous
donc cubliê comme i ious ut éhn p dacis le
dernier siécle, ain moient m me ou nous
comptimns I'ieeloper dans les ijités, le-
révolutions, les dlésastau s de la I rance, dont
il avit dépeuindui i Eh bin ! ajou'hui

encoreC certi i lis Su ints <iî ciel (miauudit4 soient-
ils di 111iSliuspofoddci-esci ers ) vont nous
I 'enclever IAciucîilion dles cou onldtiis se-

iies qei èbrantilent tocus le~ icix pays île
h'iiropîe. le Cuanadca lires pic seul est plaisible.

honreux ! Le ple y ut unie foi uirdenite à
nious dlésespliruer ; le pl us grandcu respct piocur
ses gouvernianlts, une estim pclrof'ond e pour son
clergé, uuelîuc' il ut le.s plus gr-andîes obliga-
t ious ! ccm S fritons-niO iisdloc p1îin3!ouctemi pS
gni'il jouisse d'unc .semnblablc félicitó ?
:svurs.- Cesse, Emixia, cesse <le mîe puarler

<le ce pacys : 'j'aui pr<esque~ renoncé. Astarmté
podmurraîit bieni y exciter les pcassionis de il ccl-
quces maniicvais sujet ; y causer . quelqruces trou-
bIes civils ; y armerci ponit-èirc les c.itomycns les
les ucs conître lecs unutres, maucis ucmmiecnt léra-
eineru lua foi ildu comir dle euT juecupI 1 commiuenit
le dléttrhecr cde c coutre udelî Pucn i i entoliquie,
die ce siège dle Ronme, ecntmrel nel toucs cos
cflb rt s socnicti ilns échlocue r jui sq u 'ici ?i- Au récit
des cxcamités geu ncouîs îvonis sucicitées aiii
Ponitife q~ui ycest cassis, îles nis-ères die sonî exil,
ce pceupll ni s'est-il luas senti nmu jcisqu'aui

fomd des einrailles ? ii'lec-t-il pias chauquec
jotir eni sat fhveuîr des innlinis silpliantcs vers
le ciel!? Ah ! jamîais nias pîrojets ne' réunssironil
atu mîilieud'pn teI.peuple. *

sT f:T.-Stani mcaina ton dóscspoir':je
crois que tout n'est po Mpridu. Oui, je me
cl.rge i vecic lisir dmsoilever lsc hiuies, lus

animositsn Iiouales da ils ce trop lieu roux
pays c je veux g 'c'cvi t trois mois, de téls.x-
cèt y aient été icomiîs jair sniCs.siuis. quce les
sauvages mêmes quoi pen teudr9nt Iuirter
f'réumî issent d'hiorreur, iais ce sera apeusi ri-
xio île son côté ne rm'engn'g à me seconder à
tâcher die dimiciluer lPattaichemlient de cette cia-
tion pour le Poitife lloi , et de romiprr' ce
lien qjuui fait ou te sai force.

cx ii--.le senus. je couinais tolite i diffictil-
té Ie i t àcheIlle tu veux .m'in poser,Asta ri::
mais il ne sera pas dit riut'. rix ait recuhlé le.
vanlt auicin ob'.tacl e, suitoct uetci un pit ilicIrolet
aussi nir,aussidignem s de lisa -épttionl den -
Ier. A l'<cuvre done, anis ! et vive Satanu !-
(Ils sortcnt.) . .

. . Scèune 31 .
. Lr ?dFîtES.

As rè.-.~ Rêjouui.s-ioi, Satat : not ire cuse
triomphe. Le CanadaL. tout entier -es dus
l'excilation,lia stupn r...Pai succfll sur tome lut
face le, ce pays,Ja.ildiscorde, la Icqini, li v -ri-
gecec ! Le inîîenies, e leumres y Sou à
'ordre d jour ! Le lintueînt ien e resm:'
les archives-de la prCovile'. en .gri pc iart
détr :ites; cuie magnifique bibliothèq'ue.rrór
des ci emes, devenue lui proie des lîc:1 s:
le Représeutant dle la Souiveraince iisiilii.eir-
roché, presiue uasssinP : lesdéputés lcihsses
te letur sale de délibmématios, pouruivnis, ha-

fotués par li popubilce ; les cifoyens soulevós.
race contre race, les cus contre les nut r's:
telles sont les Suvres dont j'ci à cue ghrilicr
tel est le tém onoi n de dvoei'it ruc J'ai
à imettre à ta pieds en ce moment !

sicxo.- h ! qu'est-ce q icmtout cl, A s-
tart m, coilparé à dCs exploits Les ruiue's lice
tu as faites soit des ruines imaériusl, tcu.
au pins des rtuins sociales : mius i mi. ce icu
sont rien roins que des lesmiesmorles, 'eli-
gicuises uie j'c i tsenss ! coimireant quule
honidcur dit peie eaucin reosait sur les
institutions < ie lui ont l'gci s ses pres. et
surtout sur sut foi si vive et si sincère.; voyant

qe ctte foi avait pour son appui tl, plu,;soli-
de atiachîeiîent atu siège de Pierre, je suis
remontéà a la source icièmue dlui mii, je ie
troipe. ciiduin....

STAN---Et tnI as aussit6t vigoure ueet
attaquié le poucivoir spîiritîuel lu Ponîtife ol-
lini i

icxio.-Qcetc liconnais peu, 1 0i, toci
te la finesse de mîîets ruses! Non ! si j'eussu
ninîsi commenei. mon hut eût été t-ep éî:icic'il:
Jfucrais soulevé contrme :nim .usuiu mx nua

clairvoyants. Je ie suis done cîuoinitnté tccut
<Palhordl de combattre sa sroverniuuîut npo-
celle. (je saiis <lue c'tait une que.tion oui-
verlec pour des catholiques), ct.:1ii nolhi qim'l

qucs aventuriers quie j'ai qilifis u liinoi d
peuple -romain. j'cci deminde ucrl'lialiîc ' liu
herté, dont je 'aui prétedue privée ; j'u i là-

clié d'exciter des sympathies n laveir de
nos suppôts qui ont ossassi. é Rossi. uittaqlue
le Pape dans smn pulais cui iont olIgé dI

s'en r de Roul;e : quii duis séon départ, y
ont iasacré les irêtrce. pillé tes églises et les
contivents, depuiclté ls mîcsées, les Mleris
d'art ace uirs.chefs-d'ucvre: oni is dlohur
imipts sur les richs, et f.it tremler lus mau-
vres par totu leurîmigndags et leui r ex-
cès. A voe-onSatai c;'état ciunel rude be-
sogne d'exciter la pitmi en liivcir dLe ces bri-
cenids, le ces voleurs. d ces nssassins. et le
provoquer la haine contre I-s cie s delerm
rapnes. ele leurs exactions et de leurs mt.ur-.
tre,. 'ii ceoenthint réussi auprms d iu cer.
tain nombre de dupes, qli s luiissent touijcour s

prciie aux :us mois de licert ét d'og-dité.
Pour parveir à unes fins.j': cii ioyi uel cer-

Lon journca I, rdhg épar quielq s jeunes Zci
ambitieux et ha tccis gîî'i alraiénut liii nou lu-
re ccn fort consoieraible ss eus tis leuir
pîlumeie acu service de I tise ou ils ont été
éleévs, mis quc je siuis isieiu a l:ci

p'i r li iespectivv tromuîîî e r'ucc' eti'utc
dIencrédules. de phiosophes, ccrit-frt. .. e
nie saui rut u ce dicombieicertai ch tVrts, lic

nu's avions anciennicemmit sisaàqnui
unes le unos vicimes dujouir.Ihui, et 1 ui
dormaient depîuis longemips eu Etcurolit, cocu-

vcrt'tme lia issièro. aiiuondm th sîiliot hèue
(tant ils civient hcoie le.se lotcrer :uci gnuc cia
jouirs !), ont aussi été utiles a tues Les'its.
Ces jeccunes geds y onut été fouiller dcs suplus-

ms vingt fis 'reités. des c-cl-n i i-s mt

fois repotussées. Les lifit-iu.it dos l'ailes ei-
vers la ville étemelle oui,été niéconiiuiii pr
dcx cL unue sicîcessionc Iisible et sa s ch lu

ltioi( leC douze s iels, aqué. et prései-
tée coim e illégitime et criiiielle.

(A/ Continecr.)

TEN URE SE lGNt:Uî lAii
CCssniA Es d )ums'iurncic-r cii mosîrnwi..
En c'onílbrmîité à chue.,des résohlcuicn-s Jec

l'assemnblue, dlu couurnit, ntus vouis noiticins
qu' une assemubtée des délérucs des dliffér'n tes
liar oisses dlu district cii<Iiur'cu. à Il on'tr'a. I
dancs lui maucisocn occup1cé pcai.ru pcarl'.ment.u

malcrdi, le 9 ociobrme proc< hacin. à 10 he'ure's .e .i..
No.uus votus invîitons à fluire <dbcix <lu' vils lé-
légtués, (si déjà vous.n-ce l!avez fait', i lun p cr a-
roisse, aflin que toutl dlistrict soit reldrésemté
à cette assemîbl/e. -

Nocus espmérod.s que hlianur's distrneMs ni-
vecrronit auus-i Ieu rs dcl Iucs à cette aisseu ulle.

SPour c'e veir à uuce hic'suc' <cl ttîcqustioni il
est ahsclurnient nuccssi<. ilque totus l's lué-
ressét s'ncltcedet su r q uietiju prc.jet de- loi

'q u'il coniviendl ra de soumcceure oà lua cnusidé ra-
tton-lic cocmi té quni ser a uiociui dlîurant la lira-.
chiaini sessioni..

'vn té chiarcru's parn'cette assembiióé< dle
prélpuarer ce projet de loit nocus pi ins les huer.-
sounues qui se sonut udéja <cel puóc.s cdccite quies-
lion de noons faire pari t.d îlc. ers.rcxherchi'c par
lai voic dies jounu. 'La t .cfunervè, î&7ecnir, -

le H<erald et le .Pi se fioout ti dlevoir. de
puublier toute .commm iîîcatoi ir le * hj'6t Le

pr; et deloi clevant être lis. sur l'éut en-
vr s cigneurs conice nve<rs les censi-

taireà.icîcie îcomn7?iccit joni de lapart des pre-
elQrs ir-cevne dI cnotre p:u-t la inme attention

qui' c'el le' des derciers.
TI c.41 <id dc'voir inprieuix des dlicés

q.ii qcaro, t no-ms, ssister à l'asserublée.
Notus i>Spérois que les perouicTes in efiientes

dr cha7rie paroisse. se flront iUn devoir de
donnicr comuniieation de c-etto notice aux
liihiants de lenre localits.

r.. rrsoInnes qui 'imera icnt pas à se
crviift d.- lit voie de lai press ptur ecnmuni-
q cer aveà nos,ad reseron t à rciucn dle cus,
les coiiiîîe- tions fnurc:hclps de port.

.1. 13. MlONTGENAIs, Ni. P. P. uduil.
A. Aln, Coin recSur.
f... tuerr.;, Longiîcmiui .

In a.-Runx, St..-B3rigite.
Pîrenati D.vcsos. MX. P'. P. Montrenl.

N. B. Les journax du pays snt eris de
reproduircte ett oinvocai 

iontréal 10 msept. 181-9.

Chro~nineu des g
JcnYA. -I int de pcim:itre a iJran.utfonid,

C., un unii ove:lil journl réforimîiste, qi
'appce le Herad; sucs Li.

ivi Sr sr. .'Ie-.e / ead Qucarters de
1rédlrietcin dit q<lie S. Bur., Iiénmiir, ex-

S'I ce Ieoiueit ac niviare St..,ea. Il est
acrg ar le go iverniieit dr fire un rap-

port sur soc avo a de stg er les ouvra-
Sleplus nécessars à la Iavigaion d.' cette

lciémre. Cu seri un myen direct le coni-
ilclinloiur a<vecIlC a ii ,,i.

.eI ucuau.-T parait qu i' l'Assem>léec
dui concsich général i u :rîeauiî ho. -I. B ctrlc
cle Quétber a t: él Bonilii-r-Guéial. Teut
l'"ico e aplauhdia cete cniation :c'est

cnli choix qui ulontre 'excellent espr t di Bar-
<au et q iprouve que dnns ses as.enblees
e.st le mérite seul quim r'çoi1t l-s suffege.

.ecIne r.E t..%c se. r ERIE.--es lctîeurs s
oui ict. sans douite des paroles du Pilot

uie i'aitémes ans ma dernière cluonique.aic
sujet du Lau St. Pierre. Dans.om numéro de

Iour L i l ici'jornralContiientîilnle COrres-
pcucci~qui Iporte lice le Cliual il -oit rm

plit et iquiil ftl rauI l'aua doiiner îpour ie s 'oc-
ciper( Ine du cheal uet . Pour ia part,
.'cl y p1ossibilitó aI terminer convena<eCment

l clcuial idroit. il Ie sc q'aon devrait ta:
cher de fltr uprociteres ~;70 00qui y ont ét

oDas le rs cotraiires. pil ce fidrat
l'as ue croiser lei liras. maius ftire (liceiquce cho-

so lie boi chtiti en'cal actueci.
.c rc.-issjomunau.xl uisent qe Ccle M-

ior GicncéruRowan doit deVscenîdri à Quélbec
pour y passer la garnison cc lrvue le 25 d"t

U. Fo' it iNsTO.- . Joseph Cauichiouî
pulblie ci ce ilcuiuctit uhi us le J.jItun/ 1 duQ'eè-
bec le' éctle suctvoyagre <lis lh icit-Ctt-

1cad- . J yremîairque e passuge su ivnut qui
troii'uauvo llccictl ~''diuilmachlruiicî <e:

mAest de h-lville r(icgstoic). <t-il, etsé-
1cciré d'elle par l i rivière C Iiraruoî,
sur une élé-ation î l':cne eccicciue île i joi..;c. est
le Fort, de solide construction en Iierre, s,
terinaiiunt rci dracn guiaireieit en talus et
zoupé latéralement dans le seuls vcsrticni pai
des tranchés pîrofonuds qtui aboutissent à au-
tacit le touirs. Ces ouvrages seu-t protegés

ar de forcmidabie~ tors enpierre de taille.
dont. la base est danls Il'eau , et..pii.se -oistruci-

saut a] lPho rqu'il est.1Ctsten t qu2 l./Lage-
têrrele neon oicgu pr "u:o--e à albiu.n/onner /c Ccaicad!
dci imloins sais Lcoupi lérir. C'est. Cn face le
ces tours et(l i ot que d(Ile lih it la conveiî-
tioi de la ligie, et c'est probablCliment la iue
<le ces apparei do guerri qui u;te I c
vaniteulais let'ciur ineiiccxiolistes, à l'avait-
tuigu'le Ila uYaiué I uit-iniiqiii.''

cc-roun4. -Les hinorables Tchi. Caroi et
Ca muroc aStL rri cés à Montréal o l ii -r-

L.Es FiNASCE DU cANAD..-S tories, rqicî
jiuI.ici flont tou eii eux pour rcuincer- le crédit

du pays, unt irtnd i gcn M. iincks ne réus
sirait pas dans :t umission ei Anuleterre- et
Je cscite on les a vitu proceccer par c s rues de

u.cutrél lc orah'de 'incendie. ls espé-
raient par là ell'rayVr les capitalliîstes ugtuiglis
et euip huirin M ihinks d'smef uer un ci-
pennt. .ai leurs cmeciuions n'ont seuil
à rien, et ii iitecanuit oiiO tar goucvernellenit se
trouve i ttat de Iirl: pleincment honneur à
ses afires. Les ie en sonit ic tpeuc hn.i-
liés et mléconcteints, et ils veiileit iailitenant
'ss'ayer d'iln cautre ruse.1lspretednt que eS

r"'euis :le la prii ce pîoîr h.es trois mois (i-
uIisaunit au nmois de juillet ont d clétucr bien fui.
bles. puisqu'il nl'ee a ps été publiéé d'état.
Mais sur ce joit coini sui le rcst , ils sont

eu dil.ict. Le ministère a livr e&et étt ai
cubbe, et il appeitrt qluei les reveniuis piour ces

troîis ucîcis soiit îde '( cilleIcîuis pIcs Ibri, <îui
eeux des t ris mincs ccrrespondanuts tic I 'cinuec'
dîeruiière ! tic sor te ricu voilà ces cherr, loynu:
ccctoneó<~ ecrce sur u c.inît.

Lt: iouvrEns'ExcNT --Ccrtacins joîunaux anu-
ti- ibirauix on t été luîien enc pein dC<e savir i

poututu lc crouverunemîcnt a Iii t aunnonîcer
clcu'i n'avaîit lus de lettres <de change à cen-
dre'. is oict tard quce c'était unce piretuve ic'il

trnissait le pays oui dui moins uue ses aiffauires
icianicièrcs.ci Anugleterrce cn'étunienît pas bîiu'u
bionn es. Qu'ils se' rcassucrent nietaumcoins :Ica

ra:ison <le l'avis <lur go0uvernceent p>roice
c î' aant besoîin d'argent pioucr les déprncses

coratuies ou poiur renconitrer <les bous provin-
ciaux. il nu'a pii. atten'd me loncgtemî ps qu'on se
dclet à uiocetréal à lui acheter ses let tres dle
chancg.e ;il aucra <lé les expiédier à Newv-York,
<i il aura otu due sucite P argenlt docnt l a vait
besoin. C'est /bien dl.>îî cmac qu'il cci, soit a incsi;
c'étai.t piourtanct unuo belle occasion pîocr jeter
les hanîcts cris..

nocesuiNrs runr.ETrErram cEs.- LAssomi-
blOc Législative, à sa dernîiére s.ession, avait

ordou p'implression en F'rcînrais îles eotu-

maenta sivnå, qui Tieincntn Ptre pubiés;
ce sont - O 0 Sapport sur ls ngién-de lu-
lermpérauce,; 20 npcort an i ldes enes:
Noriale da ms le H. C. pour ?;3 lo ep-
porF ani sujets des Ponts ontre l'le de Ment-
réat et lI'le Jéss s ur lOttaa :4.0 Deurré-
punses ac sujer des.réservey du GIergé dàiînu

le H. C.; 5 O Documets rnlatifs à la rAch-
~le M.Moore Kelly; 60 ©Dobuments XreL7tfi-
à la; destitutionglde Dr. Telifor àToronto.

SitGui EU GO itRNMNTc.-l.teon:de.,déeisl~
encore ; on ?Ici iline àdire que Montréal ce..
d'ttre c2iipitale oun parle encere du système ai%-
ceruîctif entre Quebec et Torotto. - Pour.nwi.
j'incline tonjouiomrs à croid qie QîuLbec vapren
Ire la place de Montréal comme Siègn c(il
Gou Vernmenct, qui y restera ensuite. *D'ait-
leurs, je peise <le la décisiont rquce precdra.

hiett le ministérê, dépîcéndà a beaucioup d'la.
umaniire dont T.orinto va recevoir Lrd Elgin--
Si S. E. y a ine bonne- réception (comiiIçc'
devrait être), et si cette villelà cessait ser
émeutos cent imîcellos, alors penît-:tre aut-
ell-- ep-'u'Zqe chacnce- c'est ce gn'on verra.

.NcFNM,.r&.-.Un incendiarre a essay* di-
nmacclhe dtliflire brûler la maisou et dépinci-

dances de M Smîîith à griffintown. Heucrdcî-
sement g e i Sitli.'en vet aperçu à temps»cc
il n'y a eu'fortement un-
domimagé. Uicendiaire n'a puts été saisi-

Il 5cteLmZr'Crr.-Les Stei nrs Grises de cetcu
ville réelcamenrccCt en ce moment de la mcni ci-
palité de cette ville la somme de £65,, étanît;
le monuact des dommages gu'ont éprouivês
leurs propriétés daisI'ilccendi d.r Parlement
i En sorte qu'actinellement les *mmag-s me-
emmués de la Corporation et fitits pai les

menti irs se montant .- £1 175 ! !
coLræu'cnr.- Les Officiers- les Compagcniez;

de pomiiupiers fmît une collecte par la ville p>lir
venir en aide à la erive el Penfant du pon-

pi-r tiré uic fbcî rie 'Roti Donégana et pcur
augmeuerje fonds de bienfaimace de certe

société, ce fondsu n'étanut Ci ce moment qure
très peu conilérable. Le secrétaire de l'as-
sociatiun fi it u misppel chaleureux à la ghié-
rosité des citoyens et des Darne de Moat-
réal ; il espère qu'il sera emendu, et soices-
péranîce, je cro- ne sera pas déçue.

DRtnESit NOUvELI.ES DE LORD ELGM.- acS
le Dictrict de de Niagara, 8000 personnes set
sont rendus aniprès dle S. E. et loi ont prét.ent-
té uce cl-es-e des ptis flatteuses. à 'aquuelle
Lord E cina répondu avec PlaLfELbilité q ci lc

Li ist ingcino.-A. Dannydle, où S. . E- n'était
pas-attcdla, le gouverneur a. étéreçu oic ie
iuct nmieux ; ime collation iii a été aflcrâ ;
L'hon . Bocclton s'y trouvait. Quant à. ''o-
ro , le. ConI. e de Ville y ut adeoipté, apru)sde
trés louas et violents débats, cile adresse .à
Lord 'gini la visioii a été le 17 contre 4,
Oic pirait craindre que les Tories nî'y. inisn-
t.ent le gyonrverneu r. s'il y fuit une entrée offl-
cietle.-A Dunuîdas, Lorut Elgin est ivvitô et
sera rcçu au miiiiilie ie la joie des acclanationi
de toitu la pulaiitioncî.

miuven. -A Bytown. les libéraux ont con-
voqiué tinnudi une asseimblé-e pour adopter un

adrese à S. E. et linviter à visiter leuirviile.
Maisles Tories et ornîristes de Bytvni et des
cam gcnies cvircnuntes sy sont rendius en
nusse et ont causé dlui troable. On a échang

dos coups el poimgs,båtons et roches, et filu-
lament't on a eii recocirs aux mucues à feu. Les
troupes sont intervenues, out fi.t quelqies:

procmrs et disperse l fotule. Ou dit quo
prs personnes ont té tuées et blessées.

r orts.oiit ceux desjurui x tories ; ca.
saur bientôt ac jlste a quoi s'e teir. Den.c

jours auparavent, il y a ei a Toronto tino
éumente le Théâtre semblable à celle de uP.
paisible ville cde Moteéal. On ne dit pas
u'il y ait ec udLes vies îpercdlies.

CuAnL.Es-EDouÂn.
--.'gr. de. l.t ' uiccoiup mieux.
-Mgr. Portier, Evêque de Mobile, -ro-.

nant de Gate,est dans notre ville depuis dcu:c

Nous t c par nosl clfnges dc ce n-
tini, ue de sérieuscs difficuhés irenacent de
s 'lcver entre la France et les Etats-Unis. M
Poussin, ministre françis été con eédrié atr l
Président Taylor: d'autre part, il~ uraît que
le gouvenement Fraitçais refuseia1 d'agx-êer

Mt. ives, comme mcinistre des Etats-is
NiaIs nue puons donner autjotird'luîi-le. détail

des causes rie ces diférends .

,accx.'. LAFVmNAN.-M. Iafontîainic'.na
jaimais iaman â à ses adversaires politiqtIes
la sanction î ses actes ptuiblics, et quahid il a.
pris les rnes dii C pouvoir, il ie l'espérait paat

n>on <'lis, il crnmptait simplllemient suir P'appii
cord ial deT ses amuiis, et cet a1ppui cie lai a pasi
ciore famnqu é. Il l-cirt se rime de centx qli

cuil li stup1ide pirètenîtion rde le rendtre solidc -
re dle hialproraitioineactuetle dui commrce
C'est le râle dIe la dlémagogie expiranite I...

Journalw de Québec.
Un båtinnnt appartenant à l'honorable PJ.

Carnerou, jauuceanît 300 tonneîaux et ehargé de
chónec tuàt arrnvé à Qccébeca, de la. niir S-

.denhilami.gnîi se jette dans la rimire. Sainte
Claire ; deux atutres bâtimienuts diuxmem pru...
gyeagei, chargots cuissi dle chéne et appaî'rtenant.
ail mîîme. sonit-ut tenidus à Quîébec de jour euc..

jo>ur. C'est le pîrennere pics vest un nouveau
comilumerce qmc pren:ira bie.ntôt des proportions
q î'nî cie luo suoup~çonnuait puis. Idem.

ATTKENTION!l
Oui ipimtie- à cet Office:t

Adresses,

Billets d'ltu yiùatio n
Letreus fnternires .
Et fofbs de toutes fr'oîrs

A meilleurs marché que partout ail'er
S'adresser à

JOS .rEPI-r vE'LVI
ymprimet des ilfriangCS c ees-

St. Denlis près le 'Evcé.
.NMontréal, 21pptembr 8'..

1'.
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Bun AU Dns TERRES Dp LA CoUnONNE.

lfontrealS Septembre, 1849.

VIS est pai le présent .lotiné, que 'les Ter-

res de la Couronne ci-après -spécifiées si-i
tuées, dans le cormé d'Ottawa. dans le Bacs-Ca-
cada,seront;à compter du VINGT DEUNT1ÉME
OCTOBHE; prnc.ha!n, à ven:dre aux conditions
énoncées dans l'avis phblié sous la date du
Deux Mars 1S49, et ati prix mentionné ci-bas.
par l'Agent Local, JOHN Lvca, à lPIle des
Allumettes, auquel l'on devra s'adresser.

Prix de vente:-Trois Chelins l'Acre.
Township de C/icester.

Rang 1er, Lois A, 1 à 9, il à 22, contenant
depuis 6S à 161 acres.

S nie, Lotq A à D, 122, 27 à 52 contenant
depuis 38 à 171 acres.
Aussi le résidu de la partie nord, ou SG acres
des lots divisés Nos. 23 à 26.

Smne, Lots A, B, C, 1 à 4S, contenant
depuis 43 à 146 acres.

i 4me, Lot.s, S à 46, contenant depuis 47 à
a 59 eres. ,

" ne, Lots 4.1 à 50, contenant depuis 50 à
11 acres .
61ne, Lors 2-j à 50, contenant depis 51 à

15S acres.
" 7cne, Lots 1 à 50, centenant depuis 6 à

100 acres.

Township de Sheen.

wang 1er, Lots 1 à 27, contenant depuis 100 à
142 acres.
'Qne, Lots 31. et 35, & dans lPEst, 50 acres

chaque.
" Lot 36 à 50, contenant depuis 100 à

260 areres.
Rang .3m'e, Lots 53 à 6S, contenant elcpiis S0 i

122 acres.
cc 4ne, Lots 52 à 56, 69 à 29, contenant.

depuis 4G à 247 acres.
" 5me, Lots 1 à 56, contenant depi.s 100 à

194 acres.-'
S me, Lots 1 à G, 14 à 56, contenant 100

acres chaque . 7 a 13 contenu inconncu.

Towns/ip de Waltim,

Rang A Lots B. 1 à S, contenant depuis 41 à1
200 acres.

" 1er, Lots i à 18,23 à 14, contenant depuis
43 à 14-1 acres.

< 2me, Lots 1 a 50, contenant dcepuis 52 à
162 acres.

" 3 re, Lots 1 à 49 do. 100 à 16-2 acres.
10 sept.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,

*.ilontécl, 3 août 18-49.

Les individus, qui ont des locrtion, du t'rres,
soit cornmflecon cesionaiiires noriit ou cnnet
leurslégataires héritiers oi suihttiurs. et qui n'lont
pas encore er leurs pate.tes, sont par le présent
r.otifiées que coformemlient à la 5e. cltise de
lActe des terres, p.ssé dans la dernière t-sion de
législature, toutes terres, dort i'cctroi dourait

drc. à cs honoraires, lesqus hcnorairs scraietî.
itmn.it -Jis Ot sur lesquelles il y a encore à

remplir des conditions d'étalissemner ctou dont
pcxécution (les conditions d'établissernent reste
à être prourvée,seront conisquées et repriýes, à
itoins que tels honoraires ne soient duemrent

payés. et que telles conditions d'étabblsseentert
ne soient remplies, et que l'exécutircni de celles.
ci ne soient proivées à la satisfction di gou-
vernement,.le TRENTIÊME jour de MAFi de
l'année 1S.51. Les honoaires devront être payés
et: la preuve de 'exéctution (les rond'ions d'Vé-
tablissements devra être filée Jans le Bureau dit
Commissaire des Terres de la Couronne.

.Motréal, 7aout 18-19.

13UREAU DES TERRES DE LA COURONNE.

Montréal, IS août 1S4.9.

L a plu à SoN EXCELLENCE LE GouvEtn-
N Eur,-Cf N aA r.de inom nier:
S o cr,écuyer, Le isle des Alîti-

mettes, agent pour la Vente des Terres le la
Couronne dans les T ownships dle Chithester'.
Sheen, \Waltham et dans la dite Isle , Pzalgence de
cette dernière étant vacante par istuite de la rré-
signation de François -avier Baýtici, écuyer.

FRANgoIS XAVER BAsrTir., écuyer, le l'isle
dt, Caiumet, Agent pour !a Vente des ''erres de
la Conronne dans la dite Isle, au lieiu et place
le. Walter Radford, écuyer, qui a réignie eene
partie de son agence.

Monttréal, 21 août 1S49.

AVIS ¥1UBL10.
DEPARTENECNT DEs TERRES DE LX coURtortNE,

Muiontréa/, 3 eût 149.

AVIS PUB LIC est par leprésentdonàe:<
qui sont en lettes soit prour des Terres dlu

Clèrgé ouI autres terres Publiques, quie s'ils rie
payent au mtoins un îles versements auts uVIe in-
térêt, dans le cours dle six mois à comnpter de cie
jour, leurs.terros serottalors repcris's et mises etc
vente publique conformnément arux dispositions de
P'Aete 12 Vie. ch. 1.

Et avis t dc 'pius donné à ceutx qui dcivett
pour des terres puibhirpes en général, qune suivant

.les' dispbsitions du dit Aete, leurs terres seront
sujettes à (tre rieprnšes et offe'rtes en vente, s'ils
ne payent chap.e atitée 'tt at oirs un des ver-
sements requis, avec inîtérél.

Ciolle de St. H t1 uihe
" 'ENTRÊE-des Eléves aura lieu mard i 25

d ufc présnit mois. -es élèves qui ne'so
S iecdoiIt as ati jour fixé, et qui nu'auronît

pas faitagréerles raisoncs de leur retard serontt
exoès.à nephs trouver de.lîace...

-.Hyeth I1 epem 8..

Ca'llege de :By.own.
E COLLEGE .DM BYTOWN s'onvrirado(

nouveau le DJX-N EUF SEPT'EMBRE..
Cette imaison embrasse , ce qui est généra-
lemtent enseignê cd(ans les -autres rcolléges. Ou-
tre le ln tii et les auttres études classi e
L'étidedc français et de l'anglais soignée tout
pa rticulièrement. Les parents ont à pourvoir
à li niorîrriture de leurs ernfanîts lui, trois fois
le jour, acront tunt demi heure pon prencre
hur repn dnnu e respectrrbles naisuns choi-
sie i oc ;le veste (it temtips, 1;sse aut col-
Iégre.

Le prix de la rèsidencestus-dêsigée îinsi
que le l'école est le £4 pair anntiée ptyaible
d'avance ar mfîoins par t gîuiîlr.

Bytown. 3 septenibre IS4..

College de Stuo. Therese-

L Aren trée s Elèves uii COLLÉGE DE
STE. THÉRÈSE est fixée au IS sel temn-

bre prochain.
4 septembre 1S49.

- ------ --

Ecgy L E
D E S S OUlR D S-M U E T S .

EPUIS que la Lézielature cessa, il y a 13
D ans, d'enrotra(-er l'ocolel des Sounrcds-ieitCts,
si halilenent temir c cpar M. R. tcDonald, tous
les vrai.' arois (le l'lhuanîité ildéploraient le sort
le ces inirtuniés, ' és des ue:it le I'true-tt
tion.-Mais lorsque les derierrecensementssonit

I-enius- annoncer ar puibli que onze cents Sourds-
.-3lnts en Cinzdaectienit ais's dans l'uibi on
regretta à bon droit 'ette patii qui i uicontrastait
si etranigement avec le vif intérêt que portont
aux S jurds-.\luets touis les ignvreiniaentz de

'Encrone et celui desi- Et.oUni£-. Voilant amélio-
rer le ort Le tit iiiuforiitués. Nigr. de Montréal
n -ecutant qu, soi ardinte einrit-, sans secotrs

pé.euniais, na i avc lespoir cc',cbtei:e ipluss nIrd
lniic (e lai legislatur, eut le gii,èreuise pensée
d'ouvrir er N'vembre dernier 'unie école de
Sords-Muets Joit lindirection fuît uconiée à M.
Lagrc'.-Ge. Prétre velt1 iance deM. Reeves
S -Mucet, ofire m:intenant de aloinnr l'instruction
slisà tonus les S.-Nliesinligens de la Province.
Il une sera exg ie ceux qui sont rapables ce r
que deux schhnli Cg< et demi liair tuiois.-Dans la
vue d'eneourager l'ecole îles inilles ol'rent de
IPeCsionnier quelques S -M ets pour la modiqune
somnene d-4'p:aI'st' puar mis parlve,v comns
le blanchissaî deleur linge'. -D I le cas où les
parels préféreraient tirni- 'eux mèmes les hilimne ns
il a ét pris des arrangemenxs avec- nue personne
qui prélparera 101cr nourriure et les logera pour
4 schelicngs par m s.-Ceux drot les parens sont
iaiures i qui seraienttrl- ,gée pnur apprenidre
à lire et à écrire, pour.aieint a i moins recevoir,
s'ils sont inccelligens, linstrinction religieuse par
le anu de-c sines tc.. ilrcn' PCsne Cie six
uîni. L'ecole e..t 'itccéi;um :pied u liccourant, 1Rune
Duifresue, près cl tde:mbarcdérc deS teanuoals

de Longueil. Commi iil a de ja eté annoncé
Veniderdi le 7 Septe i bre.

/l¯ES 1EVIU S ,le mmisseire s procure.
irot. pui r cti re e 'ei3 o é tlel un istitit-

teur, quci pet prendrie un iegu ga meri présente-
Imnent à cicaImmencîî'c'r 1u ' ru'i nuin. jmr ci. Septein-
ire piochtii. àndreser a lessi:e Durocher,
prêtre et ciurt. à loil.

N. B. Le salaire cenaridé ne sera -lue raisun-
nlble et moderé.

BeloeH. 2Juie~t 1549.

ETA3LISSEENeDPtELAURE.

Coin des Rues .\otre-Dame et St. Vircent

L E Scii inié.nur smislaire l'altente de ses
J nombreux tmiri, vient de rouv-ir son

ATI'E LIPER D E REIIURE
a -enidrucit ci-dessus d oés:n, nr il est nainteranit
l'rét à re outir ties les euîcîomranîdei dans a
branche qu'on voudra in liii cconer. Il apportera
à ses rigeus ine attntion et une e 'actitudei

qui lui nériteroit 'enticouragement pubhe.
M . Z. C. auain etoîejirrs en rniins tootes les

frrirlire.s por ntEcoles. tellesrIwe Livres, Palier,
Enare, PluIn.es, etc. etc. et'.

Z. CHAPELEAU.
r\itréral, 2 nmai 1S49.

.:x. Cayealist 'e. tautres r/u Canada et des
L:iais bUius d'.,merique.

E VILLAGE N DINDIjSTRIE, 6tant si-
tué sur IaRivière L'Assuouition, au cen-

tre d'iune irande population dans le District
de 'Montréal, et-senlemuent u'â 11 milles du

leuive St. Laurent.:avec la perpectivc d'y
oînununituVer lan prochain par iun chmninn de

fer uaintenant en construction, offre de
grands avantagres aux Citaistes et autres
pcrsonnes entriprenantes, (ui d ési reraient
t'tiliser les niormlreunx pouvoi rs d'eau que la
dite ivière rinrferme, partichulrement dans
le voisiLag clu dit Village d'industric, par
la construction l cd. verses tutm utiiifactutres,dont
le Caada a uni si grand bosom.
Et les soussignis.d&srant rnctmger toute

espèce de manufacture dns dje<it Village.
d [lrdustric, font savoir :tum publib en général,
qu'ils sont dispisés de vendre oir louer à long
termite, (par titre incontestable et exempt de
cens et rentes et cde lots et Ventes.) les dits
pouvoirs dc'eau, aveu les terrains nécessaires
aux dites mannlicetures le tout à des prix et
conditions tr.v-lvorales aux arletetrs.

B. JOLIE1 'L.l'E,
P>. c. -LoEE;, 
G. DE LA.NAUDIÈRE,
A. T. VOYER.

Villoge d'Inîdustri e ,
20 décembrci 1S%. ~

A.NALYSE
DES

rAUX MINERALES DE PROVIDENCE

A ST. HYAOINTHE,

.EAUX FRO DES.ir' FA i RENIIEi"T.
Ces eanx conlinent les principes suivants:

PRINcIPEs GAZEUX.

Acide Carbmon iqne (dissoIIt en cau)
Protocarbunre c diregène (crn abcoidance)

PRINCIPES SALINs.

Chlorure de Sndiinx (cn iibondance)
Sil plhite de Sonde (en petite quanttit)
Bicarbonalte Je Solide (base du Soda-Water)

assez abondant.
Chlorure le chaux (enri abonilance)
Chnlormure le lagnésie (enipetite quantité)
Sulphate de Magnésie assez abondant).

EFFETS THERAPEUT.IQU'S ET PHYSI-
OLOGIQUES -DES EAUX N -

RALES DF PROVIDENCE.

Nocus avons vit par l'anc!yse ie cs eaunx
quelies renfecment plusieurs sels actifs à base
le soudie,de matignrésie et de ch unix uis aux scitdes
chloryuIriqcues, carboniques et scullphi riqjues:de plus
que ves eatix tenaient en dissolutior, une assez
grande quantité d'acide carvbnique trés puissati
et qui agit .encore comme tempérant et antis-
pasnodique. Cet ttcide les rend encore elicaces
dans certaines alTections nerveuses de Pestomar,
dans la dypepsie, la carJialgie, dans les vomis.
senients nervaeux chezI les femmes enceintes.

Les chlorires Je soiumrîx, les suclplianos ie
sourde et les carbonates de cette base que conti-
encent ces eaux leur donnenit des propriéiés an-
ticholériques très puissantes et bien démontrées ;
comme Pont prouvé dle n miibreuîs"s experi"nces
faites à cet égard : de plis ces sels jouissent île
propriétés purgatives à fortes doses bienconnues
en touttle monde.

Ils ont encore ine propriété hien ce cIe I'ii-
tention des personnes qui c nt l'n s ige île ee
eaux, c'est lerr e'Crtu lithentricie, qui les renud
très avantageuses dans les :alrlions de l'aiIîppare'il
urinaire et surtout dans les aleeroins Je la gria-
velle. Les calctuls frnnés par l'aîcile un rique sont
dissouts ; les urines dA'evnent alalines; d'a-
rides qu'elles étaient ainparnvait.

Les chlloriruîs cIe chaux qie ces eaux coiten-¡
nent, leur donnent l'effet de neutr'aiser lec neuili-
tes le lpestoiac qui sont si fréquentnes c»ez le,
clyspceitiquies et autres personnes atlet ées île ima-
laIes organiques, le ce viseire. L'un> îe troil-
vera bieni de l'usage dce vces etix clans le's diar-
chées chroniges, mième de c'lles qi soint: cccm-

piquées d'ulcération des iirsestius..
L'on ne dira que q elcques mcots de scni eiploi

en bai ; ces baiis issent cmi ton imcques et sé-
datifs snivant Pe ia0e 11e eimp quie l-., peronnes
y demeurent et iis omt n:plyés dats un grald
nombre de cas, tel que (]alnis les dileurs arvtcu-
laires, le rhuniatisme et la gccoutte. Oic en retire ile
bons effets tds lesar10ctions s rophuleuses, le ri-
chitisrxe,la chblorsedans les'ifcions ierveses,
'hystrie,r i epIe:se,l .hypronie dans los doii-
Purs utérine-, clans 'hpertrotie le uI'nrui
clans La dysménorhée, la' stérilité, les douleirr lde
reins, etc.

L'utilité dce rc's bains e cren qi.clque sorte évi-
lente dans le traiteini preservatit de., dihrmi-
tés et pour ccinsolicder la guériso iobtenue par les

oyen mniqiuls. n]-rfic Ils suit d'un granii
sec-ors îor comb nttre la constitu'ion lymphai-
que des enfants et les diverses accidenrcs depeni-
daIts d'une asuhénme locaie out génié-a'e.

MODE D'A D.1JNTSTIRATION DES EAUX
:D E PROVIDENC E ET SA DOSE.

Cette eau se prend soit pure,.:oit m ùle qu'l-
q-le tisane, so't combinée ail vic, ahitliit ou au
sirop quelconquc, selcin le gout dis ivid i.
I a 'lose est d'Ine à deux, bouti les par jurir

commxie purgative et prise par tiimble'uir a vant le re.
pas. A plus petite lose elle agit cornine diureti-
que, dialchoretique et st<mill oqliilue.

GCE-RI SON.

Depuîcis que ces eaux sont cornue.', M. ..
S:ncgtiiinet, Marrlarcd à St. llvninihce, a fait
un-age dte Ces eiix pour une dcy1pe-psie chronique
etil en est bien gnéri.

N. Joseph Gazaille. père, souif ulra d'run grand
ni de téte depuis pl e cliici.ze jours il ec ia

bu à nlusieurs reprises duirtt cdeux jours; ils'est
lavé dans ues eacux.ct on naIde tête est dispa-
rît : depnis ce mument lusiel)urs atrines p'r<ccmnI unes
se sont mises àaboire le ces eaux, et elles décla-
rent s'en bien trouver pour des faibles es d'esto-
nac.- M. JseI:h St. Germainc, placé a la dirier-
'ion. de l'ètriulissemnt les bains <q"'n uc"t "rinu-
tenuani en opération, va incesannt mei'ttr' îles

dpôls. de ces cux à onîtréeal. a Québîe et à
'.'rois- Riveres. Ils Ie v&~enxdua a cun prix bienr ro-
déèré, vu la facilité du train.'port île Su. HJyaunhe aà
ces auntes pnlaces3, et vu auss leutr nou veauté.

Des affichas feront connraître les lieux des dlé-
pts.

StIIacinîthîe le 16 'unillet 1S49.

Gorn des rues

NOPR E-.DAME'ET ST. VINCENT.

V. ITIT de nurîîeu't ses pran ires que torilA son établ issement est réutni clans ce non-
veu Icierd et qui'tl a tonut-à-farit abacndconni soir an-.
cien magasin de t true t Vîreent vis-ai-vis la
Place Jacqu1îe. quiartier

l tntenct iniieussammnt par les prochiains acrni-
vages, un R ICI H'-ASSORThI îENTl de ION.

*TRES, BIJOUT ERIES, articles .de goút ete,
etc.
-Montréal, 26 mai

BUREAU DES TERREs DE-LA COURONNE'

VIS PUBLIC est par le tprsent donné,
que ho prix dce Cié1 rttdes Terres de la
Cotironne dans le Bis Cnada 'et l'es

conditions di paiement. seront à l'avenir
comme stut, pour les colons.

Potr les Terres de la Couronne au sud du
fleuve St ,uLuit, nci dscendat jusqu à la
rivière Chaudièrc et ait chemini Keninebec,
y compris letownship do Ncw ton, comté de
Vaudreuil. 4-s. l'acre.

Pour dito dito, à l'est de lI rivière Chanu-
dièrs et CIe cleicin Kern ee, y compris les
conmtès de 3oniavenuture et Gaspé, 2s. l'acre.

Pour dito aitiuord lit fleuve St. Laurent,
depuis la limite ouest dut comté des Deux-
MNontagnes jusqn'à la limite est Ic coité cde
Suguenay,.2s. l'acre.

N. 13. - Les occipants actuels de lois dans
le Saguncuxav les pourront acelcter à 1S. l'acre,
Cn payant le prix, le oiu avant le 1er Janvier
prochain.

Pourr dito. comté de l'Ottawa, les terres
dansIes Towtnships déjà anninc'tcées en vente
.-s. l'acre.

Ditc, dtis ceux qui le seront ci-après, 3s.
l'acre.

i quart du prix d'achat sera payable dans
cin ans dIe la date CIe l'acctiisitioni.

I-es : itres trois quarts serot ptIiiables en
trois versements égutx, à des intervalles de
deux ans chaque . le. tout avec int'rt.

Persorun nie epolira acheter ià cesconîditions
,plus le cen t tcre.s t e t tnoute vente pour unie
plus ' graunde quantité pourra tr e annitlée.

L;ziclicteiir, cn prenant possession di lot.
sera tenu d'ouvrir la moitié de la largeur dii
chemin sru r tout le flront de sa terre:, et. dans
quatre uns de. laI :;te cIe 'acihtît. de lé tricher
le dixième dle hi ter'-e,et d'y resider.

Il ic sera eomuxaun d paii litenrte enx faî'etu r d(L!

Pachetetur que lorsqu'il auri été i rou'é d'ine
manièrestislicisatte qu'il a reipli lesondi-
tions de détr i ent et lttres cî-dessnus
rnentionn-es t et tue lai totalité dutprix d'a-

chat et des intérêts auira été pay'.
Lesuce neg reutrs, u iautres occipits. r

pourront eottper de bois sur leurs lots (-à l'ex-
reepticin du ce qu'il leur (îtuchdrac abuitîre pour
dfriehient. ou auîntres <hjts d'uriculture)
ni en vendre, sans ine licence de l'aget.

Les droits Irov'eilcn t de bois coupécin ver-
ti de telle I iulice seroit portés à ' liueut du
prix de la terre, purvu iue les aiorHicatincris
vourlites smen 'ut tites : si non ,ils i rot A Iîeoîu-
rolt nie.

Le bois coulié sais permiiiission slr (lus te r-
res sons rloitioni. avant l'ccomplissmnrt îe
toutes les conditiois riuses, sera? '-onsidér

utee buis cl la Cou-onne coc ité sans li-

flites au c'ents locaux respectls.

)EUXIE1E E D1TON.

L'ART EPISTOLALR1E,

A U'SAGE DES ÉCots ELtMENTAREs.G TTrE édition est r-traite et iumentée d'mnîe in-
struction sur les réglecs à suivre et les dt-its 'r
éviter -en écrivant une terre, d ilusieurs otodéles

(te letuIres e- rreInçai s et cri acigl:is. les formci s l s 'cLet. -
rs île ti '"uge,Billtes" reçu'," utinee;td'clru e .tr's
iit t a des titres cr irei (s; i'rue iste nies lui tii é
ou il y a ni t unreanc cde Poste.dais l ias--cnada d'iie
liste des ci-s les prtireis sous Excirt'de: Pro-

inicc et des tptaces de durs lruix iecspecurtits id'une
uabi' c'intrt ài 6 pir 1(;9, til., ce.

. cet.auvrag est -e(.coriinanti i' tr e Bureacn d'i'rani-
ueeurs pon le tdi-tricti di Montcrèél, et par M. le icirinu-

tendant de l'iinstrictioi ipublique pour le t as-ci ua,
A vendre à iotntrg-al, cihez tonis l-s Libraires. à

l'imprimerie de P. Cc.edron rue St. Viuennt,

ES Sounssumés viennent dl recev'ùc et
offrent ainuutenint n 'rveinle, tur coll
non cosdér cte de LIVRES Ipropres ·\

étre do1nés EN P1 1IX, ou à former UNI 11n-
BULI OT'il H ŽQU E DE PA 1, OSls ßI, parmi les.
ieîc'ls se t-rouvent les ouvrcg's sucivts •

Bibliotlièque( le la jetnmesse chrétienne, ilnu- s
Do do lu ii-;2
Do do cdo ir.-
DO des Ecoles chrétienes in- 2

Gynnaï moral,. i-12
Btlliotlé" ne pieuise, forc-its in-12,

granI n32, ut -r1.36
])o des liet.its en fîcs r i3
D, <les eni 1ins pieum, ini-1
Do île 'enfinnec c'hrétiennie, icn-.
Du M'coraluu et Littéraire, irn- Il
Don Innstruct-ive cl auitsanto, inn-

flc :atlrcliquie rde Lille' in-13
Etc., eci., etc.

Uin nss'ortnment Irés varié JeT LV RE D
PR IIR ES avce relicucres ordlinauires et aunre's
Le loir' à des pr:x - uxur.trêmemnt rêJucits. -

-TLA IE MISE DES DOTO TS EST ACCOU-
DÉE .AUX A CHET EURS.R -

E. R. FAI3ßE.et Cie.
Rue 9t. Viineenît, No. 3, ~

21 mrai 15-19.

DEs LA RÉCOLTE DE 1848
.Aux Jardiniers et aux personnes qui

achètent des graijics.L ES graines tle jardins sont généralemnent
importées en ce pays. arr a utomnie etgar-
dé.cs d 's des maigazirs jusq u'au rins-

tem ps. Les asseaux rpuj paritent l'automnîo
lioit: le Cniida laissent les diffirrents ports
dEutrope avait la récolte des graintes, ainîsi
les grai les nqu'ilS alpportenlt sont tourtes de Pan-
née irécédente et sont par conséquent do.
vieilles grtines lorsqu'on vent les semer ci
Caida. Pour remîiélier à ces iicouvenientsict,
les sotissign-is ont tidoité l'uisage de fire ve-
ir leurs graines par la voie de New-York

lcnichi rît les ciois de novembre et de déccnbre
lorsqu'elles ont été etueillies, et elles lotir ari-
%,On'Je New-ycrik mmvrestulete. Pur cearo
yen ils puctvent fournir à leurs piratiques.

DES GRAINES FRAICI-HES
D LE AI ttE I LLEUtiE QUA IrTÊ.

Ce moyen', quoique lispondieux ra été prou-
vé >arunex>riernde pinsieurs années, étie
le meilleur. Les gnuiniies qui ont été achetées
chas soussignés ent tojours réussi. El consé-
quetice, ils invitent le littlic -à faire attention
à l'ansortinncit'de GnxAtNEs DE JAnINs ct dio
CrA INES de FLruns venant de PARsI par le
Paquet de Baldtimore qii fruit voile du Hàvre,
et cie Londres par le Deviishxire, consistant
en mue grnde variété, parmi lesquelles se

tr ouvent :
A rticliuts
.Brocoli
Caîpinies
Cerfeunils
L.nitueI .tiitri a

Pc r-il
l1 1ves
Sa f1'1-in I
-Ppinards

l'oes

Aspcr.zes
Betteraves
Conucomub ies
Sari et tes

Oirilons

R hubarbe

Snriette
Naîc-et
Pois-fleurs

Chbotux-fliurs Cit rouille
Ca roi tes fR01 marmt
Fêves roes Cholix de Savo e
,e t. raves haches, 'nhvm
Ici reauiix 'Fom ate's

a ( r1ltin et:-.. et.., rie.
1PN.F . oRK \AN &c. Cir.

172,. ri, St. c oil. n li
Carr de la Douane.

Montréal, . 6avril.

P. r.-lIs ont aussi à venîdre vn assorti.
omnur-tcils de GnAm:o s de F.i:unts du Cania-
do. de F raice, d'A nzl.terro. l'A mériquei o, etc,
out le tialogie est iprim et sera iint

2ratis à ceux qui viennent pour acheter des

A UX FA BR IQUES
A rndri un bent Bénitier en[ pierre et

A- asl z e ire coiqui.-Les condition
seront très·,disodes.-S'cdresser à

J. B. T-HOM1 AS.
Coin des rues Dorchettr ct &t. Elizabeth,

Monttréal, 2 mai 18-49.

DAMIS IPAUL-)
Nc.sTE DE LA C Annarc,~ nAyrtnt frix. ôsa

résulence, près du Cccve: cu BON PAS--
.E t11U sur la rue VICTORTA. ofrre ses ser-

v.crs aux personnes qui dc3sircraicnt pren-
dIre dles .FçOrsNF XD sre

A R NO, Prccfe.eccr dle tfrançais,

., (' I laun. retor be - te t
Ccncl des rues Dorclhsiter et Scnginet.

L. A . 1 Noare,
St. Vinoint.

MNInitréal, 20 or. 1848.

LATOUin,
No. 16, ruoe

CONDITIONS DES M ELANESs ItEt IIEUX.5
LVtS NELATi.NGIES I? EL1IUUX se publient DEUX

rois ta sc milliie, t'; MAt D .t. te 'EN DitEtI.
ro is t ,xt nneit pour t'année est de QUATRE

VIASTIt.s rais de tposte à part.
Les MEIL ANGES ie recçotven-ct pas d'abonnement

pour lioirs dte SIX mois.
tquaicîîS ci ecec c.iti (ue tcsoucîsiireacux

doivent euidonner avis un rois avaiit l'exci.
ration de leur innnemr.nt

To'eIrs lettres, paqueis, corretpomlntices,- etc. etc.
duivcctûre adresées, Craire acl.port. aux Edineurs
des ilVéIu7ize-i îlifgic'ccx ci. Monîtréali.

PRnIX DES ANNONCES.

Six lizinrs etau-dssons,1 ère. insertion, . £0 2 6
Chaque incsertion sbéqcnte . . . 0 0 i
Dix lignes iLaiu-dessons, tère. insertion, .0 3 6
Charie insertion suibsquecte, . . 0 0 1 t
Au-dessusdedix ligues, [lère. insertion] cli-

"c llelig.. ••. •. • . 0 4
chaque insertion subséquente, par ligue , . ) 0 1

E.3 Les Annonces-1coc, accompagiées cd'ordres sont
pli Iti érs ilitsiii'vis conitraire.

Por les Antioncaes .iiveitparntre LoNorTairs,
pour des iiionices fréquentesetc.,l'on peut traiter do
gré à gr6.

AGENTS DES MELJMNGES RELIGIEUrIX.

Moictréat, . MM. tFA It, & Cii., librairo
Troi-Rmivières, VAL. ICUL.LE'l'. Rer. N. t'.
Qlcibec, . M. 1). MARTINEAU, p'ire. Y
stc.Anie, . M, . F. PI .OT, Pire Direct.

t.,A thianaie, . . T. HA 1IBRA

Rivière du oi pnM. rI. Au UeTIN.
."" c t'g ux, troisieme étnage de

a 'ac N isonn le li cole pres de I Ev eb ,. oin les rueslIil Occc t s t. Denis

PToIrE. JOSEPH- RIiET mrier
HS. BAILLARG , architect, 'ri vieux JoI. LAROC t

.eàteau St. L onos, tLtî RaiVilIc Québec DAßTE.UlT.53 tres


